scène parlementaire provinciale, a- 
près une absence de quatre ans, est 
un encouragement pour le parti en 


mer 


Es 


Westminster, par M. Graÿ. Tim Buck 
était venu appuyer 
le révérend Baker, qui est arrivé 
dernière place sur quatre 

Le plébiscite tenu en même temps 
que lés élections en vue de connai- 
tre le sentiment populaire au sujet 
du projet d'assurance obligatoire qui 


un service d'hygiène d'Etat a été en 
faveur du projet. 


A DE 


er ressé de |’ 


demander une 
la Ligue. 


LONDRES — M. Mackenzie-King 
a communiqué à la Canadian Press 
la déclaration suivante, en réponse 
à une dépêche adressée au “Times” 
, par son correspondant d'Ottawa, qui 
traitait d'un article de fond du 
. “Free Press” de Winnipeg: 

“J'ai lu avec stupeur, dans le 
“Times” d'aujourd'hui, ce que son 

propre correspondant d'Ottawa rap- 

« porte au sujet d'une réforme de la 
Ligue, 11 y est dit qu'on a télégra- 
* phié de Londres que j'avais été pres- 
sé, par les adversaires de celle-ci 
* dans le cabinet anglais, de prendre 
la tête d'un mouvement pour rendre 
la conférence impériale favorable à 
l'élimination des sanctions du pacte 
* de la S.D.N. 
“Absolument rien ne justifie pa- 
* reille information. Aucun membre 
du cabinet anglais n'a fait pareille 
suggestion, directement ou indirec- 
. tement, Sans justification non plus 
et sans fondement sont les déduc- 
tions tirées par le “Free Press” 
dans son article de fond, article cité 
. tlans la mème dépêche et qu'on dit 
fondé sur des informations reçues 
par télégraphe, 

“Mon opinion sur la Ligue et le 
Covenant n'a changé en rien depuis 
l'exposé que j'en ai fait publique- 
* ment à Genève en septembre der- 
nier et au parlément canadien à la 
* récente session et à la précédente.” 
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MONTREAL -— Le conseil univer- 
sitaire réuni en assemblée réguliè- 
* re a réélu M. Victor Doré au poste 
de: président “du conseit d'adminis- 
‘ tration de l'Université de Montréal. 


CE | 
| Prêtre décédé 


QUEBEC — Dans une causerie 


qu'il à faite à la radio, Sir Evelyn 
Wrench, fondateur de l”“Overseas 
League,” de l’“English Speaking U- 
nion” et de l'“AH Peoples. Associa- 
tion”, a déclaré que le Canada, le 
plus grand Dominion de l’Empire ha- 
bité par deux races, prouve qu'une 
grande nation peut trouver dans ce 
dualisme un élément de force au lieu 
de faiblesse, ajoutant qu'il a tou- 
jours été convaincu que l'un des 
plus grands avantages dont joui 
l'Empire ést la diversité de ses élé- 
ments. 

Unité, non uniformité 

“Nous voulons, dit-il, l'unité et non 
l'uniformité, l'unité dans le désir 
d'établir la paix dans l'univers et 
d'assurer la marche de la civilisa- 
tion.” 

I1 ajouta que la force de l’Empire 
britannique réside dans la diversité 
des races qui l'hiabitent et qui ap- 
portent chacune ses. caractéristi- 
ques dans l’accomplissement de 
l'oeuvre commune, Un des grands 
éléments qui a fait du peuple an- 
glais un peuple colonisateur est le 
mélange de sang qui coule dans ses 
veines. L'excellent résultat d'un tel 
mélange est démontré au Canada. 

La bonne entente 

Sir Evelyn parla aussi du rôle que 
peut jouer le Canada dans le main- 
tien de la bonne entente entre l'Em- 
pire britannique et les Etats-Unis. 

“Il y a 30 ans, dit-il, j'ai rencon- 
tré sir Wilfrid Laurier ici à Québec. 
I1 m'a parlé avec insistance sur la 
nécessité de maintenir des relations 
pacifiques entre l'Angleterre et les 
Etats-Unis. Depuis, j'ai toujours été 
convaincu que la bonne entente en- 
tre ces deux pays était un gage de 


paix dans l'univers.” 
men ns 


La Législature de l'Alberta 
s'ajourne au 14 


EDMONTON — La législature de 
l'Alberta, qui s’est réunie lundi après 
une suspension-de-trois mois, a été 
ajournée de nouveau jusqu'au 14 
juin, de façon à donner le temps au 
cabinet Aberhart de conférer avec 
G. F. Powell, émissaire du major 
Douglas, qui est attendu à Edmonton 
jeudi. 
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L'état de sir Robert Borden 
s'est amélioré 


. OTTAWA -— On annonce que l'état 
de sir Robert Borden, premier mi- 
nistre du Canada de 1911 à 1917, s'a- 
iiéliore quelque peu, bien qu'ii soit 
condainné au repos le plus absolu. 

Sir Robert atteindra ses 83 ans le 
26 du courant. Au dire de ses méde- 
cins, notamment le Dr Campbell 
Laidiaw, le vieil homme d'Etat rana- 
dien souffre d'une de ces affections 
cardiaques qui , ER ne par- 
donnent ru 


astérerdlt, dit-on, à le popultiont. 


‘de Moncton. 


{l'ordre de Sa 
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« CASTEL GANDOLFO = 5, S, le Pape Pie XI a nommé Son Excellence 


Mgr Joseph Guy, O.M.I., 


vicaire apostolique de Grouard, Alberta, évêque 


de Gravelbourg, Sask. 11 succède à Son Excellence Mgr Arthur. Melanson, 
devenu, premier archevêque de Moncton, 


Son Fgcellence Mgr. Joseph. Guy, 4-2 


OM. est né à Montréai, paroisse 
Saint-Joseph, le 28 juillet 1883. Il 
fit ses études primaires à. l’Asile 
Bethléem et à l’école des Frères de 
Saiuüte-Cunégonde. Entré au Juvio- 
rat d'Otfawa en 1895, il fit son no- 
viciat à Lachine et prononca ses 
voeux pérpétuels en 1902. I fut or- 
donné prêtre en 1906 par Mgr Du- 
hamel. 

Après avoir été professeur au Ju- 
niorat, en 1915 il fut envoyé au Pas 
où il:-‘ut curé de la cathédrale, pro- 
cüreur des missions, vicaire général 
de Mgr Charlebnis et même conseil- 
ler municipal. De retour à-Ottawa 
en 1920, il fut professeur à l'Univer- 
sité, en même temps que représen- 
tant des écoles indiennes auprès du 
gouvernement, ce qui l'obligeait à 
visiter tous les ans les missions de 
l'Ouest, En 1927, le R. P. Guy était 
nommné supérieur du Collège Ma- 
thieu de Gravelbourg. Mêlé très ac- 
tivemept à la vie franco-catholique 
en Saskatchewan, il devint prémier 
vice-pré$ident de l'A.C.F.C, En 1928, 
le gouvernement français le créait 
officicr de l’Instruction publiqué. 


C'est le 19 décembre 1929 que Mgr 
Guy ‘était nommé vicaire apostoli- 
que de Grouard, succédant à Mgr 
Grouard qui, à cause de son grand 
âge, avait démissionné le 19 mars 
précédent et devait mourir le 7 mars 
1931, Le nouVeau vicaire apostoli- 
que fut sacré-à Ottawa le ler mai 
1930 par S. E, Mgr Andrea Cassulo, 
délégué. apostolique, en présence 

| d’un grand nombre d'arthevêques et 
d'évêques et fut intronisé le 2 juin: 

Depuis sept ans, le vicaire aposto- 
lique de Grouard a donné un grand 
essor aux missions indiennes de son 
vicariat,. en même temps qu'il a 
poussé activement à la colonisation 
dans le nord de l'Alberta. 


L'évêché de Gravelbourg 


L'évêché de Gravelhourg a 
érigé te St janvier 1930. LE premier 
évèqué fut Son Excellence Mgr Ro- 
drigue Villeneuve, O.ML, élu le 
juillet 1930 et sacré le 11 septem- 
bre, qui était promu l'année suivan- 
te _ (28 décembre 1931) archevêque 
dé Québec et créé eardinal en 1933. 
Le deuxième évêque de Gravelbourg 
fut Son Excellence Mgr Arthur Me- 


été 


lanson, nommé le 25 novembre 1932, 
sacré à) 22 février 1933, intronisé le 
9 max suivant et promu archevêque 
de Moncton en décembre 1936, 

A Son Excellence Mgr Guy, évêque 
de Gravelhourg, la Liberté est heu- 
reuse d'offrir ses félicitations et ses 
meilleurs 


= 


La pluie renä tous les culti- 
vateurs joyeux a au Manitoba 


Les cultivateurs du sud-ouest du 
Manitoba, hier découragés par six 
années successives de sécheresse et 
de sauterelles, jubilent rs es 
devant les perspectives de la 
colte, les meilleures qu'ils aient eues 
au début de juin depuis 20 ou 25 ans. 
Presque toutes les terres à blé dans 
les autres parties de la province ont 
eu aussi des pluies généréuses, mais 
la région sèche de la Saskatchewan 
n'a rien eu. Le gouvernement de Ré- 
gina se prépare à. retirer les ani- 
maux des régions de Shaünavon et 
d’Assiniboia. 
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LOS ANGELES, Cal.'— La célèbre 
actrice de cinéma Jean Harlow est 
morte lundi d’un empoisonnement 
urémique, à l’âge de 26 ans: 


pagne blanche a mis son pe ie en 
berne. ‘et. s'est recueillie pendant} 
une minute. Après cette minute de| 
recuei nt, tous les postes d'é- 
mission radiophonique ont fait en- 
tendre Ja Marche royale, qui, on le 
est redevenue l'hymne natio- 
nai, 


me de 23 mois, de M. Wilf 
Beauvais, a re à ‘demi dévoré par 
un chien enchainé et a succoïhbé à 
ses blessures à l'hôpital où on l'avait 
transporté, L'enfant qui était avec 
ses parents en visite chez son oncle 
s'échappa de la maison pour aller 
voir un chien enchaîné, Son Teddy 
Bear ayant roulé près de l'animal 
il s’approcha pour le ramasser. Le 
chien s'élança sur lui et Jui arracha 
une partie de la joue droite et de la 
Ses petits cousiñs allérent 
é M. 
Beauvais arriva sur les lieux, l’en- 
fant essayait ensore de repousser de 
ses deux petites mains le chien 
acharné sur lui, L'enfant fut immé- 
diatement transporté à l’hôpital Sen- 
senbrenner où il succomba quelques 
heures plus tard. Le chien a été tué 
par un agent de police. 


L'hon, Fernand Rinfret va 
représenter le goûver- 
nement fédéral 


OTTAWA — Le secrétaire d'Etat 
du Canada, l'hon. Fernand Rinfret, 
représentera officiellement le gou- 
vernement fédérat au deuxième con- 
grès de la langue française au Ca- 
nad4, à Québec. 


25e anniversaire de vrêtrise du R. P. Jeannotte, O.M.I. 


ÆEn haut, l'école RU Fa, Do Sask. 


En bas, lère rangée, de gauche à droite: RR. PP, Bousquet, Lemonts- 
gne, provincial; Jeannotte, jubilaire et J. Magnan: Ze rangée: RR. PP. 


Gonnerille, Poulin, Massé, Lavigne, 


” 


supérieur Au séolasticat de Lebret, 


et Laviolette, 3e rangée: RR. PP. Kérbrat, Chatelain, Adam, Piché, Bail- 
largeon, Guy de Bretagne, 4e. rañgée: R F, Lachapelle, RR. PP, M de ‘pourvoir 
Bretagne, 1-0, Plourde et Blanchin. M. l'abbé Ménard, curé de Lestock, ! Ontario. Le groupe pau Be 


était absent au pere où cette ad a M pe. 


‘ 


rs 


€. 


LESTOCK, Sask. — Le lundi 31! 


mai, le R, P. Georges Jeannotte, O, 
ML. célébrait le vingt-cinquièmne 
anniversaire de son ordination à la 
prêtrise, Il fut ordonné prêtre à Ot- 
tawa, en 1912, Durant ses nombreu- 
ses anné:s d'exercice de P olat 
dans l'Ouest canadien, le R. P. Juan- 
notte a été successivement profes- 
seur au Juniorat de Saint-Bonÿface, 
puis missionnaire- à Lebret, et de- 
puis cinq ans, principal de l'école 
indienne de Lestock, en Säskatche- 
wan. Partout il s'est acquis l'estime 
de ses confrères en religion, et le 
respect et l'affection des âmes qui 
lui étaient confiées. us 

A l'occasion de son jubilé d'argent 
: d'ordination sacerdotale, une jolie 
fête a été organisée par le dévoué 

. Poulin, missionnaire à Lestock, 
à par le personnel de-l'école, 

Le 31 mai, plus de vingt Oblats et 
de nombreux amis se réunissaient 
dans la salle des fêtes de l’école pour 
assister à une séance variéé et in- 
téressante  donnéé par les enfants 
de l’école, sous l’habile direction des 
Révérendes Soeurs Oblates, A la fin 
du concert, le R, P,; Lamontagne, 
O.M.I., provincial, adressa la parole 
au jubilaire, puis félicita les enfants 
de leurs talents dramatiques et mu- 
sicaux. Le R. P, Jeannotte répondit 
en termes émus, rappelant ses sou- 
venirs d'enfance, et l'origine de sa 
vocation religieuse et sacerdotale. 
-Le lendemain le jubilaire célébrait 
une gränd’messe, à laquelle le R, P, 
F. Blanchin, professeur de dogme 
au scolasticat dé Lebret, prononça 
le sermon de circonstance, Un ban- 
quet savoureux termina la fête, au- 
quel le jubilaire porta encore la 
parole. 

Etaient présents les RR, PP, La- 
montagne, provincial, J.-0, Plourde; 
Lavigne, Blanchin, J. Magoan, Bail- 
largeon, Bousquet, Poulet, Paradis, 
Gonneville, Chatelain, Kerbrat, A- 
dam, Piché, Massé, M, de Bretagne, 
G. de Bretagne, Laviolette; M. l'abbé 
Ménard, curé de Lestock, el autres 
amis. 

EE 


Les suites de la rupture : 
Hepburn-King 


TORONTO -— Non seulement le 
premier ministre Hepburn ne veut 
plus être un libéral de l'école de M. 
Mackenzie King, mais il a décidé 
que l'Association Libérale d'Ontario 


d'un organisme à 


groupe fédéral sgiront. Med a 


: s 11 # 
DS doit cer QT EE 
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plus fort des revenus du paye 
part d'Ontario étant de 47% et 

de Québec fort considérable, et 
conséquent ces deux provinces 
vraient avoir leur mot à dire 

les affaires fédérales, 


* Maurice Duplessis 

Le premier ministre d'Ontario « 
fait l'éloge du premier ministre de 
Québec, M. Maurice Duplessis, 
exprimant le voeu qu'il en vienne 
ns un rôle de premier plan dans 

politique du pays: 

C'est le ministre de l'Agriculture, 

Bona Dussault, qui ait 


NORTH BAY, Ont, — L'honime le 
plus âgé du Canada est cn 
malade, dans sa maison de N 
sing Jonction, tout près 
Birch célébrait ces juurs-6i son fie 
anniversaire de naissance, étant né 
à Sébastopol, en Russie, le 4jtin 
1923. : 

Pour la première fois depuis nom- 
bre d'années, le vieillard n'e pu se 
laisser photographier avec plaisir le 
jour de sa fête, A venir lu 
l'année dernière, Birch accueillait 
les journalistes avec un bon sourire 
et un mot pour rire, 

C'est la seconde maladie du vieil: 
lard, qui-eut la grippe en 1922 et fut - 
alors soigné par le Dr Dafoe, le mé: 
decin des petites Dionne, Depuis cet. 
te grippe, John Birch est resté soùrd, 
mais sa vue est très bonne. On se 
souvient comme il avait étonné tout 
le monde en enfilant une aiguille le 
jour de son 112e anniversaire, Il-y a 
deux ans, il fut promené sur un 
char allégorique par toute la ville, 
pour la célébration du “Old Home 
Week.” 

Le plus que centenaire 4 quatre 
filles et trois fils vivants, dont une 
fille mariée à un Canadien français, 
Mme J. Giroux, de North Bay. 

—— #4 400-2——— 


FALL-RIVER = M. l'abbé 3.- 
mond Potvin, curé {4 là paro 
Saint-Jean-Baptiste de. Maplewood 
(Fall-River), est décédé à sôn pres- 
bytére à l’âge 
ré de Saint-Jean-Baptiste 
quatorzé ans. 
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discours du 1er mai, le chancelier | liste, par l’idée qu’il a permis de se eur À FD Pete ie entièrement éclairé par de la lumie-| fortile, 
? ? ré artificielle imitant parfaïtement, 


" Jui-même est entré en lice. “Si les! faire à tout observateur de bonne 2h —— 
églises, a-t-il déclaré, tentent, par | foi, de la justice qu'on y pratique. orgues ‘de Yongoslavis. dâns certaines salles, la lumière du Une explication plausible 
jour. La cabine de projeétion à dou- 


ms. importe quel moyen, soit par des! Quunt aux procès de moeurs, oh “Que les homimes résponsables du 

: pt ST A ï * "| File Reich, lit-on dans le “Familien- tie s 
re el eg À Fagor rie peut qu'être frappé de la ma-|féund", $e réndent brute de 1 ble appareïl pour ces films gigantes.| MONTS, ue a boycotté Je 1%. 
DOTE rroge nière dont ils sont entamés, arrêtés à res est située à quarante mètres de pe : Georges V 1 
ran. mais elle a envoyé plusieurs repré- 
sentants 


nent qu'à l'Etat, nous les refoulerons | 6y ris, selon les nazis les! #74Yité de la sitüation, La foi du 
dans leur domaine, célui du minis- eu atiles à à y ss ent, comme | Monde civilisé en la fidélité de l'AI- —_—40r-2— de la presse italienne au 


PERPIGNAN -— La France a éta- 
bli des batteries antiaériennes près 
de la frontière franco-espagnole, à- 
fin de chasser les aviateurs espa- 
dnols qui feraient feu en territoire 
français. Elle a pris cette mesure 
par sûite d’une protestation de la 


ub ” À lemaghe aux traités librement con-| wi d itrailleu- , ’ 
tère des âmes.” . £ ville de Cerbère;-que des mitrailleu foyer euvrtère mariage du due de Windsor, L'un 

À DS de CN pue à 'hociin be tre ge er où sentis, est fortement ébrantée” | | ses d'avions blancs espagnols ont at- La re sn Luis de ces représentants, auquel on de- 

"un bon moyén pour parer aux im-| peut en effet remar qué lès pro-| La “Semaine religieuse” des Ale-|-teinte, au cours dune récente atta- progrès mandait Ja raison de cette anomalie, 


pressions défavorables à l'Allema- | cès contre les Frères de Waldbreit- mands de Budapest, à publié inté- 
—_: …#Me, produites à l'étranger, par la} bach,-inaugurés l'été dernier, ent !-£ralemept le texte de u Eneyelique, 
püblication de l'Encyclique et les | été suspendus à la veille de l'ouver. ©" le faisant suivre d’une affirma- 
paroles elles-mêmes du Führer. On | ture des: Jeux. olympiques. ‘La série| tion de solidarité avec les catholi- 
à entrepris de déconsidérer devant | des “mille procès” annoncés a, elle | 4 du Ie Reich. Dans l'organe 
l'opition le clergé allemand et les| aussi, un but: exercer sur les catho- | Politique de la minorité allemande 
of religieux en les submergeant | liques des représailles, _intimider, | ©" Hongrie, le leader de cette. mi- 
à nouveau sous une vague de boue. | s’il se peut, le Souverain Pontife, of- norité , M. Jean Huber, a écrit: “Dans 

Voilà pourquoi lés procès pour at-.| frir enfin d'arrêter l'offensive, si le | l'intérêt des Allemands établis, à l'é- 
tentats aux bonnes moeurs ont re-| Vatican consent à se montrer de | ranger dans le monde entier, nous 
commencé, succédant aux procès | bonne composition. n'avons qu'un désir: que la lutte en- 
pour trafie illicite de devises, au-'- Cette tentative de chantage n’a eu, | #*£ée en Allemagne contre l’Eglise 


a fait la remarque suivante: “C'est 


que contre des positions rouges. 
‘La paix dé 
de la Grande-Bretagne 


PARIS — ‘TFrente-sept nations 
roft représentées, et parmi elles le 
Canada, au “Deuxième Congrés In- 
ternational de la Mère au foyer, ou- 
vrière de progrès humain,” qui se 
réunira du 21 au 26 juin. L'ordre du 
jour prévoit l’étade “des conditions 
économiques qui permettront à la 
femme de ne plus êtré obligée de 

s'astreindre à un. travail extérieur 
pénible, cause de l’importante dèna- 


ROME — Dans un article que pu- 
blie la Gazetta del Popeolo, le journa- 
liste bien connu Francisco Coppola 
affirme que si une guerre européen- 
ne éclate, ce sera la faute de la 
Grañde-Bretagne. M. Coppola esti- 


suit rome de d'Epsom et d 
suite course u suc- -. 
cès de Midday Sun. A Toronto, 14/7 Médecin - Chirurgien 


satholique et contre tous les chré-| me que la Gfande-Bretagne a, du|{lté” Des manifestations plus in-| jeunes filles détiennent en commun ss Bern, ,,,, ° * 
tiens fidèles se termine le plus tôt| Prestige sur tout le continent, bien | {é-éssantes encore pour les catho-|un billet de loterie sur le clieval Boyd Fldg. . Wisaipes k 
possible, Sans cela, sans le rétour à| qu'elle en ait moins que naguère. | fiques sociaux se dérouleront à des fan et se diviseront la som- Téléphones: 21 17028 8886  : 


la raison, nous devrons déclarer res-| Les Petits Etats européens, ajoute-t- 
il, cherchent une. direction à Lon- 


PEYTAI | ponsables de toutes les douleurs in- 
LT NE | | EF S E | fligées aux Allemands qui. vivent | dres. 
LL - hors des frontières du Reich, les mi-| 27 7" 
Lés ‘‘trois juges de l’enfer’’ 


lioux qui, , atteints. de folie anti. 

rétienne, offensent les séntiments 
og cg “PARIS = “Les trois juges de l’en- 
L RONNEE fer”, de mystérieux criminels qui de- 
Ces textes, hongrois viennent s'a-| puis 1934 terrorisent Pâris, ont re- 
aux À gg vs faites, dans| commencé à faire des leurs. Trois 
le Ar Hirlap, de Budapest, il y| bombes qu'ils avaient, en effet, pla- 
à quelques semaines, _par l'évêque | cées dans des colis ont explosé dans 
protestant, Mer Raffayÿ el qui sont | des bureaux de postes. Deux person- 

üne approbation. wès.nette de l’En-| nes furent légèrement blessées. 

cyclique. Ces colis étaient adressés à des 
endroits inexistants, L'un d'eux, tou- 
tefôis, portait le nôm d'un auteur 
connu. La police poursuit d’actives 
recherches afin de mettre au plus 
tôt la main sût ces dangereux per- 
sonnages que l'on croit membres 
En RE extrémis- 


DES 
L'Italie publiers ses pertes 
. en Espagne 


ROME — Le gouvernement a pu- 
blié sa première liste de volontaires 
italiens tués en-Espagné; elle men- 
tionnait 62 combattants, tous tués à 
la prise de Malaga, 

Jusqu'ici les pertes italiennes é- 
taient tenues secrètes et l'émission 
de cette liste fait présager une nou- 
velle politique au sujet de la parti- 
cipation itatienne à la guerre civile. : 
Auparavant. -tes familles des Ialiens "a , 
tués en Espagne étaient averties pri- | *vons l’un et l'autre été précipités, | : 

M Ge get 


te M OR > rl En ennui 


dates ultérieurement fixées: le con- 
grès international d'orgue et de mu- 
sique. sacrée, le seizième Lo de 


Le maire de Monts 
MONTS, France — Le Dr Charles decins de campagne.” 

Mercier, maire de Monts, qui a pré- Le pasteur Jnrdine 
sidé, jeudi matin, la cérémonie civi- MONTS, France — Le révérend R.|| 
le, au mariage du due de Windsor | Anderson Jardine, pasteur anglican 
et de Mme Wallis Warfield, est un| du temple: St. Paul, de Darlington, 
médecin de campagne âgé de 46 ans.| Angleterre, qui à défié ses | : 
Ïl est maire du petit village de Monts | rieurs ecc 
depuis trois ans. {1 est court, gfas-l'au château de Candé, bénir, jeudi 
souillet, moustachu, myope et digne.} matin, selon les rites de l'Eglise 
Quand ses devoirs de miaïre et de|anglicane, le mariage du duc de | 
médecin lui laissent des loisirs, 51 les | Windsor et de Mme Waïlis War! 
emploie à cultiver son jardin ou à 


La Belgique 


OTTAWA — La superficie de la 
Belgique, le plus petit pays d'Euro- 
pe, n'est pas la moitié de celle de la 

. Le gg aq La tion y. est 
“nr 2 07 : SA PE 
LATE . m enr 

Nos ncipales pue 
Belgique sont le verre, re gs le 

| les fourrures de chapeliers, la houil- 

le, es diamants libres, les produits 
de laminoirs, les plaques et les feuil- 
les de fer. Les exportations ro 
diennes en Belgique eonsistent 
tout en blé, zine, amiante et "Be 
A D 


OÏTAWA + M. Norman Rogcrs, 
iméhistre intérimaire de la Défense 
nafionale, a annoncé que le dépar- 

ccorder des contrats 


pour 
du “maire” et de la “mairesse.” 
Depuis quelqué “temps, le maire 


tement vient d'ac 
au montant de #14000.000 pour re- 
nouveler le re de Tati à de 


AU vs ET TETE Faso ; £ 


. Que le Devoir aux groupes fran- 


en Amérique 
ponible. "Cest le Nafionaliate 


chefs, d’une audece 
raile cavaliéremeni 


ux—à cet acte d’in- 
pas d'associer à sa 


D OR Lt X aie 
En SE 


M. sis, du gouvérnement de l'Unior 

nale à Qi: ": en lui ‘une grande figure natic- 
” et ” t eune prèmier ministre une nte. car- ; 
dans le do e Fal … Ed At 2 

L'opinion p one am invitée à faire un rap- 

ui venu à l'esprit de urs. Entre 

s po | ance, sont nom- 


points de 
ont conquis le pouvoir de haute 
»üis longtems rivé au poste et qui se 
Combatifs, audacieux, épris de jus- 
us Fe 4 les Nu 4 réduit rs 
nses, rompu avec thodes suspectes.… mes d 
ti dressés à la forte discipline traditionnelle, ils n'ont pas 
ité à briser des liens Qui entravaient le libre essor d’une 


it presque invinc 
Lil ont réprimé les : 


nté tendue vers le bien de leur province. Hs ont du cran; 
convictions et de la ténacité. Ils tiennent tête aux commu- 
tes et aux fauteurs de désordre venus de l'extérieur. En 
ccord avec le gou: ment d'Ottawa, ils défendent leurs 


roits et ne cèdent pas ant le plus fort. L’enthousiasme de 

urs amis à les-soutenÿir n'a d'égal que la violence apportée par 

urs adversaires à les Combattre, k 

Ce sont des chefs hu d laissent personne indifférent, qu’il 

fhüt aimer ou hair. Et'le plus inquiétant, c’est qu'ils se font des 

nr et des partisans parmi les rouges et les bleus indifférem- 

nt. Avec ces gens-là, il] n'y a plus moyen de s’y reconnaître. 
C'est la bouteille à l'encre sur la carte électorale 

‘1e 4, : x x 

Duplessis et Hepburn sont aujourd’hui Tes deux enfants 

térrible de la politique canadienne. De ces garnements indis- 

ciplinés on peut s'attendre à tout, maintenant qu'ils ont pro- 

insoumission à la face du pays. 

H serait bien téméraire de vouloir essayer de prédire ce 

u’il résultera de ces mouvements d'indépendance provinciaux, 

parle d’une alliance possible entre Hepburn et Duplessis 

et dela formation d’un bloc parlementaire québécois-ontarien 

à Ottawa, C'est une simple rumeur à laquelle il n’y a pas lieu 

ärrèter outre mesure, 


de sa 

— 
uvôir 

Re 


PE 


L'HON. E.-L. PATENAUDE, 
Lieutenant-gouverneur de la province 
de Québec, 


M. EDOUARD-MONTPETIT-PARLE DES 


uk 


DEVOIRS ENVERS NOTRE LANGE 


MONTREAL — Le distingué - 


tre langue. Prenons garde, 
taire de l’Université de Montréal, M. 
Edouard Montpetit, était le eonfé- 
rencier de la dernière demi-heure 
Xadiophonique consacrée au Deuxiè- 
me Congrès de la Langue française. 
M. Montpctit a souligné. les devairs 
de respect et d'admiration qui s’im- 
posent à l'égard de notre langue. Le 
Congrès, qui n'est qu'une manifes- 
tation passagère, aura d’heureux .ef- 
fets, si l’école et surtout la famille 
et la nation entière s'emparent des 


un patois. Détruisons cette légende 
du patois eanadien en perfeetion- 
nant notre parler, Il est une arme, 
un signe, un témoignage une force. 
Faisons-le triompher! 


Un double devoir 


constatation ‘utile à recueillie de l'incident, c’est 
h peu étrange dû gouvernement King, porté au 
feux ans avec l'appui décisif du Québec et de 
ment en guerre presque ouverte avet les 
provinces. he : 

M, Hepburn avec son chef fédérak justir.e 


ue 
ux pose: il faut posséder -sa langue ét 
la servir en la parlant joliment. Ce 


l'attitude presse indépen te qui estime que la politique | mots d'ordre qui en émaneront et | devoir n'est pas seulement celui de 
P >vine pa | être complélement séparée de la politique |les mettent en pratique. l'école; il est surtout celui de la'fa- 
édérale LV QE s'agit d'intérêts et de problèmes tout à fait | Le Trio Lyrique, composé des ar-| mille et de Ia nation entière. H n'est 
diffé Le Free Press de Winnipeg a soutenu ce point à |tistes bien eonpus, Mlle Anna Ma-| plus de mode, paraît-il, et c’est fort 


heureux, de blaguer ceux qui par- 


lenfant, MM. Lionel Daunais et Lu- 
lent notre langue avec une certaine 


lusieurs reprises avec d'excellents arguments. 11 aurait dù ; 4 
De le dovie Huot, aceompagnés par M. 


remier à applaudir au geste libérateur du premier mi- 


a à à ‘ : : herche, mais sans pose. 
nistre de l'Ontario; mais il ne l'a point fait. Ce qui prouve une | Alan Melver, donna un programme | Fee , 4 
d Le ep Am à musical de choix, adapté à la cir- Cette grande. idée de la ; langue 
fois de plus que la politique est une chose complexe, ardue et |. tance. Fa an vu era nd sg 


Exaltation d’une idée 

Qu n'a confié, dit au début M. 
: Montpetit, la tâche de parier en fa- 
veut, du. Deuxième Congrès. de la 
Langue française qui se tiendra à 
Québeé en fin de juin. H faut se ré- 
jouir de ees congrès destinés non à 
des. intérèts professionnels onu de 
groupe, mais à lexaltation d'une 
idée.” 

Le conférencier fit un rapproche- 
ment avec Îles congrès eucharisti- 
queé destinés à retremper Ja foi êt 
déclara que là langue est une dis- 
cipline impérieuse, La devise de no- 
tre province sanctionne cette vérité 
et exprime tout un recueillement : 
“Je me souviens.” Si lon cherehe 
une figure, qui indique cette. idée, 


le prochain congrès illuminera, sera 


mystérieuse ... 
PNR CH # _ Donatien FREMONT._ 


tionner et développer en ac- 
centuant son caractère de lien. 

Pour faciliter la propagan- 
de, le Devoir offre jusqu’à nou- 
vel ordre la combinaison sui- 
vante: cinq abonnements pour 
‘le prix de quatre, labonnèment 
étant payé d'avance, pour six 
mois au moins. L'abonnement 
de l'hebdomadaire pour le Ca- 
nada (en dehors de Montréal 
et de sa banlieue) est de $2 par 
année et de #3 pour les Etats- 
Unis. Faites toutes les remises, 
adressez toute la correspondan- 


Camille Roy, recteur de l'Université 
Laval de Québec, pour réveiller chez 
les autres le désir de participer à 


Pour l'union des 
groupes français 


la langue, Le rêve de nos ancêtres 


d'un empire français en Amérique 


s'est réalisé, car tout le territoire oc- 
Notre éminent confrère Omer «ire gen Retro ne De 


éroux annonce une nouvelle 
ét initéressanté entreprise du 
Devoir. N s’agit d'un hebdoma- 
daite qui’servira de lien entre 
tous les groupes français d’A- 


pes du Roi de France revit dans l'u- 
nité qui se fait autour de la Langue 
et de son C k 


bref. La véritable tâche commencera 


EE ER 


ue. C'est un, jet que le! ce Devoir, Serv jra- | °® trouve quelques feuilles d’érables | après les assises de- juin: L'école et née 
‘ ns en che d ee D CN nr se et trois mots: “Notre langue, nos|]a famille auront un grand-rôle à 
acieur en [u u ge, 430, rue Notre-Dame (est), itetion MM ue - "ha 
caressait depuis longtemps et} Montréal. | d ice aides vo " jouer. tons que des fruits de 


La gardienne 

Notre langue, on l'appelle la gar- 
dienne. Elle est en effet, une gar- 
dienne dispersée à travers tout le 
pays. Elle forme notre résistance, 
elle est notre refuge contre lassii- 
lation et nous sommes Français grâ- 
ce'à notre JIangue. Et comme le 
disait un ouvrier à son compagnon: L 
“Tu auras beau parler anglais, tur 
“jongleras” toujours en français”! 
Notre langue est un titre de nobles- 
se, Par elle nous participons à une 
civilisation. Nous sômmes prêts à 
souffrir pour ellé, Mais, à l'amour 
A la langue; il faut joindre le res- 


dont il nous a fait part plus nos. méditations 


d’une fois. 

On sait que ce souci de res- 
serrer les liens de la fraternité 
française l’a toujours préoccu- 
pé el que son journal en porte 
dans sès pages la preuve vwan- 
te. Nul ne s’est intéressé plus 


Au risque de pe y 
AU TR den es. Unissonsn unissons nos 
scandaliser les faibles... forces, car nous ques dans nos 
Sous l'intelligente impulsion maine:ze mat y langue: 
de son président, M, l'avocat 

Ernest Drolel, la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Québec a vou- 
lu faire de l'éducation nationa- 
le. Et pour atteindre pleine- 
ment son objectif, elle a eu re- 
cours au grand professeur d’é- 
ducation nationale chez nous, 
M. l'abbé Groulx. 

Six conférences, données au 
Palais Montcalm, ont remporté 
un très grand succès. Son Emi- 
nence le cardinal Villeneuve a 
tenu à assister à la dernière. 
Au cours d'une allocution, il 
a fait en ces termes Téloge de 
l'abbé Groulx: 


jais extérieurs et tout lecteur 
attentif de ee quotidien peut 
suivre les principales martifes- 
tations nationales de ses com- 
patriotes aux quatre coins du 
coptinent. Par dé brèves notes 
de rédaction toujours au point, 
aëssi bien que par de larges 
roductions des AU de 
I LE ner 1 a coh- 

ea p à faire connaj- 
situation à ceux des 


D nc te à du pays, — ce 

e t cou lui sommes pee 
ent rec 

Hire 

v Denoir. 


Peuvent rece- 
1x AA quotidien, et à 

ceuxà on. 

daire JE 

te la v 


Nos avons parfois faconné des 
mots douteux, sinon horribles. No: 
tre vocabalaire s’est lamentablement 
appauvri. Et M. Montpetit de citer 
un certain no de phrases qui 
illustrent la déplorable façon dont 


offre un hebdoma- 


reconnai 
ur fournira sur tou- 


scandaliser les faibles. M. 
bé Groulx est 
de l'heure: il est un 
qui notre. race doit 


€ ceux 
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Le Coinrñerce - 


À cette fin, un double devoir :s’im- $ 


une idée forte. Mais ce but sera.at-| 
teint grâce au zèle déployé par Mgr fr. 


ce Congrès. À l'exemple des anciens | Un@ augmentation constante du 
missionnaires de la Foi, le distingué | M€rce 


recteur de Laval a diffusé une pré- | Plu® importations 
dication et une évangélisation par he gone 9 lieu: durant : les 


cupé il y a deux siècles par les trot- plètement 


“Ce Congrès sera un mouvement} Peu Près le même montant que le 


sur le rocher de|: 
Québec s'étendront an loin per les| 4215 ce rapport. 


t arrêt 
e le juge A.-F. Ewin 


prie 


fr 
HE 


28 ë 
AE 


ê 
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à imiter, même chez nous. Nous de- 


proportions 
” dela Fränce-:2 
:. “avec 4e, 


dti!" ttes tu TE rl a 
des 


Canada au-cours de: 


reé 


run ! 


qe 


il 


TE 


48$ 
er 


mêmes :: 


pr en:franes, a pe A Be 
le 
La balance du commerce reste fa- 
vorable au Canada, les importations 
françaises de marchandises cana- 


derniers. mois: de l'année ity a eu 
20m- 

avec tous:.les pays, les 
mensuelles 


«La fenmne-au service.de l'art, c'est 
biun, diront les visiteuses. Mais l'art 
au service de la fémme? 9 
Elles ne seront pas déçues. Tout 
le reste du rèz-de-chaussée sera con- 
sacré, en eflet, à montrer ce que Pa- 
ris, le paradis des femmes, eomme 
Hollywood est leur enfer aimé, a pu 
inventer pour - 
su) gammes de mannequins dé- 
pl ont us tous les artifi- 
ces de la SAS dè-Ja mode, de la 
Couture. pennenerie — « +. 4 ag Déc Eux Ms : 
Des techniciens du maquillage ve-| peu 
nus tout.exprès de Los Angeles ré- 
vèleront les petits secrets des gran- 
des vedettes pour conserver # leur | mais 
durable 


‘| visage un printemps. Les 
grands artisans de la beauté fémi: 


septembre, octobre et no- 
vembre, Au cours de cette période, | 
les importations de blé furent com- 

immobilisées. : ’ 


La valeur totale des exportations 
françaises au Canada: en, 1936 a été 
de 83,490,000 francs, ce qui est à 


total de 88,738,000 francs pour. l'an- 


#4,910,000, au’ taux du change coté} 


EDMONTON — Cinq juges de la 
Cour d'appel de l'Alberta déclarent 


de plus le adopté a trait 
que a trai 
A dote Chogsent à l'en. 
confirme une ordonnance 


a pronon- 
ss dans six causes, en janvier der- 


try SARA 


"a! 


UE 


PU Pi 


ne à» à cm 
“Sur le Ranch de 
Constantin-Weyer”” 


Monttate : 


l 
| 
! 


« 


avec D nd pe pantalons 


ITEX” .. le complet tropical en worsted que nous 


vous recommandons fortement pour la FRAICHEUR . . . 
l'ELEGANCE . . . un SERVICE SATISFAISANT. Com- 
plets légers pour la sc chaude. Vous constaterez qu'ils gar- 
deront leur forme sans l’aide de doublurss ou de FRRANETagS 
encombrants. 


€ ravant, 

vaient prié, chanté, communié, servi 
, 1 la messe: Une telle cérémonie ne 

se décrit pas, elle se goûte. Suffit 
de savoir que la chorale du Père Ca- 
ron était là pour soupçonner que 
plusieurs fibres vibrèrent et que 
quelques larmes furtives furent dis- 


it üne foilette de 


LM É traneparent, Hi- 
# ects Jéhanne Hill. 


_ 


LS 


Durant: la cérémonie, MM. Lucien! Crètement essuyées ... sous prétexte # 
x er 1 t 1 à 

_ - Trudeau et Su Co pote drag gare me Pa re 7 d Suspendez un complet “Frigitex” à la lumière et vous verrez 
+ ” ‘| diction après la messe, et la distri- ù des myriades de petites ouvertures. Cé'tissu poreux explique la . 
== Un-déjeuner fut servi chez la mé-| bution des images... tout cela com-| Entre ces dialogues, deux char- fraicheur des complets. Ainsi l’air chaud qui s'exhale de votre > 
r » : hrs mariée. M. et Mme J.-AL|Posa une atmosphère eucharistique | mantes déclamations ayant pour À 
14 eau sont Su dont ma vworage | sacerdotale fort propice aux pen- | thème le sacerdoce, par André Tru- corps a la chance dé s’ééhapper et l'air frais circule librement. nr. 
; Fr à Minneapolis, ge ge LE ge cm FE del et Jean Gauthier, ù 
R soir, le 1er juin, petite séan-| A Ja fin, un petit mot ému de cha- * ] 
* Leg gr à he À e md présentée par les élèves à leurs | cün des deux nouveaux ordonnés, © Styles pour jeunes gens, avec © Gris simples et tans d'été très : 

anciens. Son Excellence Mgr Yelle dos-sport, chic. 


puis Son Excellence Mgr Yelle clôt 
la soirée en exprimant l’espoir que 

les élèves présents, plusieurs 
ET ceux que nous venons de 


“é D — 
hi 
À présidait; Mgr Jubinville rayonnait, 
Ë k PETITES NOTES la paternité du Collège exultait, et 
LL esse égia app udissai 
\, : M, l'abbé J.-E. Derome est parti nn is eo x " » 


© Modèles ordinaires avec poches 


© Grandeurs 34 à 46, toutes tail- 
empiècement. les, 


ravie, 
un:-voyage dans la province de 
H sera de retour au com- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
L. 


| 
| 
| 
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| 
| 
| 
| 
| 
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2 mai — Joseph-David-Duncan, ré 
le 17 mars, fils de Charles ‘Joyal et 
d'Eva Ducharme, Parrain, Joseph 
Joyal; marraine, Célina Grouette, 


2 mai — Elisabeth-Evangéline, née 
le 3 avril, fille de Georges Mechling 
et de Marthe Ferrier, Parrain, Al- 
fred Ferrier; marraine, Blanche St- 
Germain, 


9 mât — Lorraine-Jeannette-Eli- 
saseth-Rose-Marie, née le 4, fille 


| d'Albert Fontaine et de Laura Ge- 


nest. Parrain, Charles Genest; mar- 
raine, son épouse, née Angélina Gi- 
rouard. , 


9 mai — Carol-Lucille, née le 26 
avril, fille de Jean-Charles Carrière 


de faire des compliments et de mé- 

dire l’un de l’autre quand l'ennemi 

commun est à la porte. Tous doi- 

vent se mettre au travail. L'’absolu- 

tion générale de la Fête-Dieu à été 

donnée, 
® . . _. 

Règle. Ch. IL, art. 8. — A la lectu- 
re des Saintes Ecritures et des li- 
vres pieux, il faut ajouter celle 

des livres franciscains. 


Le Tiers-Ordre vaut par la doctri- 
ne dont il-est le caral: Il est cétte 
école évangélique, inspiratrice et 
formatrice d'un grand nombre de 
Saints, qui, pour les façonner, leur 


Payez'1/3 comptant. Balance 30 et ed jours. Pas d'intérêt, 


taine et vous y laver. Allez manger 
cette herbe que vous trouverez là.” 
Nulle source ne jaillit en cette 
Grotte, car on ne peut appeler sour- 
ce les eaux d'un léger suintement 
qui descendent de la paroi rocheuse 
de la niche et qui n’ont jamais don- 
né plus de deux ïitres à la minute. 
L'enfant croit qu'il s'agit du tor- 
rent, Ellé va pour y puiser, Non, la 
Dame la rappelle d'un geste et lui 


l'homme condamné à mort | 


ALBANY — La Cour d'appel | 
l'Etat de New-York a décidé qu'un 
homme est Tégalement mort le jour 
fixé pour son exécution capitale, 
même si l'exécution n'a pas lieu ce 
jour-là. La Cour autorise la femme 


“d'un Condamné à mort qui a obtenu 
un sursis à prendre tout de ue, 


un second mari 


montre la gauche de la Grotte, Elle!" " 


s'y dirige, se baisse et gratte la ter- 
re. Un flot boueux jaillit sous ses 
doigts, Attirée des profondeurs du 
sol dont elle va dispenser les ré- 
serves, La source miraculeuse est née 
qui ne tarira plus.” ÿ 
La Vierge n’a point voulu de l’eau 
du torrent, si souvent souillé par les 
orages de la terre et les négligences 


he op Pere ee me RER RNA. 
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| rin: Hse propose d'en faire un mu. 
| sée guérinien. 


À EAGLE: à 


À putes de 1 et 5 pamagers 
les voyaseurs assurés 
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Mencement de, Juillet Couronnement de la Reine de Mai à Baint-Boniface Ncnvons Lil. Vhdsals #5 à ‘1 
::Par une résolution passée, à la 3 
Commission des Parcs, à son assem- . 
blée tenue le mercredi 2 3 
; juin, il a été décidé qu“aucun véhi- HAL AS PA Puy Cou nn. 
cule ne serait toléré dorénavant sur get s Day à î 
le Pare Provencher. a INCORPORATED 27? MAY 1670. ‘à 

M. et Mme J. Toussaint annoncent AMI UIUR RE AP OT TRES : 
les fiançailles de leur fille aînée, EEE = res me 4 
Anna-Marie, avec M, George De 5 ‘ 
Craen, fils de M. et Mme J. De Craen. M Te k 

__Le mariage aura lieu le 19 juin duns 9 mai — Joseph-Louis-Henri, né! che donc aux ouvrages qui lui par- «% 
: Ja cathédrale de Saint-Boniface, le 5, fils de Paul Gauthier et de Ma-| lent de sa vie religieuse, de ses gloi- à 
. . * à rie-Anne Bellavance. Parrain, Jo-|res, de ses dévotions particulières. ‘5 
M. et Mme E. Perron annoncent seph Gauthier; marraine, son ue Ainsi il devient mieux qu'un Ter- F 
les fiançailles de lenr fille aînée, Y- se, née Maria Morin. tiaire de nom et d’habit, il l’est d’es- ‘à 
vonne, avec M. Georges C. ' Dusel- 16 mai  Marid Elisäbeth-Fernan- prit et de coeur, Pourtant, il en est 
_ gne, fils ee M. et Mme Georges Du- de, née le-t6, fitie d'Henri Beaulieu qui restent à sg par à ces lec- : 
mariage aura lieu le 29 dde Masle donnes Céniset: Parrain tures appropriées, et qui par là igno- ( 

n dans la cathédrale de Saint-Bo Sylvio Cod Lnecine ARS Ge D de leur me C'est un 
niface. Mimi À pes: malheur pour eux; c'en est un pour 

, M. et Mme Gülbert Todd, de Star- est, représentée par Lorenza Côté. le Tiers-Ordre qu'ils fhonorent si 
, annoncent les fiançailles de 23 mai — Joseph-Laurent-Charles, | Peu. N’appartenez pas à cette caté- 

r fille, Agnès-Délia, avec M. Ri- né le 1er, enfant de Joseph Perreault | g0rie, mais rangez-vous parmi les 
chard-J. Desilets, fils de M. et Mme et de Bernadette Letendre. Parrain, | Tertiaires studijeux et conscients de : 
Hector, Désilets, d’Elie. Le mariage Edouard Perreault; marraine, An-| leur vocation. 1 
aura lieu le 8 juillet, nette Perez, gi par Marie- en ; : , à 

Au Perr ult. ë . 

‘ Mile house Perron est retournée re ts Nouvelles de la Grotte de Clarence Tuck, de Saint-Boniface, un PRE ? % Ep gr ue 
à Montréal, après avoir passé quin- 23 mai — Marie-Lucienne-Hélène, Notre-Dame de Lourdes Mme John Tuck, est invalide de naissance. u wan's de 

jours chez ses parents, M. et née le 14, fille d'André Lambert et à Saint-Bonif Boniface s'est intéressé à son cas et a décidé de lui venir en aide, Tout 

k: < Perron, rue Saint-Jean-Bap- de Florence Trudeau. Parrain, Al- té ace - récemment il lui offrait une éhaise Lonuen dur " lit raie sur sd + 4 
: Ar uns HA 7 et Ai moment à présentation 
—— ; gp met pe EE œ gt inclément, le api ou 2 TS ons de rarslète, de gauche à droite: 
6 juin — Joseph-Jules-Georges-À- qui pus. + dE pen pe Allan Caron, William Aikens, E.-A. Poulain, George Baldry, A-E. Hamil- , 
- in, fils d'E- li « ton, Arthur Spence, président, William Shannon, Robert Chalmers et 
ë drien-Emile, né le 1er juin, fils d’'E-| pas eu lieu; de même que le salut “Eschambault, président 
mile Marcoux et d’Albertine Laurin. | à la Grotte de dimanche soir. Espé- | Ernest Gagnon. A droite de Mme Tuck, Henri d mbault, pr 
Parrain, Emile Rémillard; marraine, | rons que le beau temps viendra cette | du comité du bien-être, qui a fait la présentation; à gauche, le Dr A. Roy, 
Marie-Jeanne Marcoux, . semaine-ci. Dans l'après-midi de di- officier de œmnté. Le Saint- Bonifres, 
manche, -il y a eu quelques visites, nes cs LR FRIS MANAGER VE mer 
6 juin — Doricé-Laura-Marie, née : j s 
le D mai, fille rs Maxime Riel et ren fé né dent A qaurane pour ceux qui la suivront, la Vierge Mariage chinois 
d'Adèle Bruce, Parrain, Wilfrid Riel; | °""° dc veut l'eau pure du rocher, celle qui s 
Mile Gabrielle Bruyère, reine de mai du cours français; Mlle Josephine marraine, son épouse, née Valéda Slatotns dés -Anieltiois jaillit toujours fraiche, saine et lim-| En Chine, près de Sutsien, deux , 
O'Neil, reine de mai du cours anglsis. Dames d'honneur: Jacqueline | Dufauit. x pre pide, image plus parfaite des eaux | ,riages devaient avoir lieu, Une 
Blanchette, Zoé Neytten, Thérèse Ma,ier, Doris Pearson. Toutes élèves de ——— 2402 —— 2— Apparition sans extase: La purifiantes du baplème et de la pé- tempête de neige surprit les flan- 
l'instiont Cellégial Saint-Jeseph. Tiers-Ordre de So t person q t, nitence, cées au moment où on les transpor- 
dia Sa et" Saint-François le Tonis 25 février, précédé À su Mais en cette héure première la | tait, selon une vieille coutume, tou- 
Baptêmes raphin Leblanc et d'Emérernice Lus- f g9 dette. Elle arrive avec sa tante Ber. ACE ne ph 7 Far *on me Rom À ce mg vas 
Fe sier, Parrain, Firmin Lussier, re-| .1.—La réunion des Novices aura nardes Dans -uns ing rés en D croi Due et Pas tifs, °E fallut se réfugier dans une 
: présenté par Albert Landry; marrai- se, l'enfant, si naturelle en ses pro- ° rs 
ce avril — Wilfrid-Israël-Fernand, né: Soltutis lussler ve résentée A lieu le 3e mercredi, 16 juin, à 7,h. 30 pos, dit en s'avançant: “Laissez-moi | Bernadette répugne un instant à en | maison de thé, En sortant, elles se ÿ 
né le 2 de ce mois, enfant de Wil-: Anats hasta p: Par | du soir. passer... Laissez-moi passer!” boire, à s'en laver, Trois Toiïs, ar: | trompérent de chaise, et Le porteurs 
frid Parisien et de Luci ienne Parisien, 2.—La vévniod: mensuelle du 1er Elle s'anouille “& lé’ Grotté gré son effort, elle paraît s'y refu- | ne purent s’en rendre compte à cau- 
de cette paroisse. Parrain, Wilfrid | Le 18 avril — Joseph-Arthur-Syl-| mercredi, 2 juin, était assez bien d'un pi ge cv n aie pre ser. Cependant, puisque la Dame ai-| se des voiles, Quand chacune d'elles 
rx mg marraine, Antoinette Pa- | 6, née 6, fils de Joseph Lamiran- | fréquentée. Le chant était beau, com- an chapelet. L'extase ne la rt mante et aimée le lui demande, elle | arriva chez son futur, on constata 
de et de Léonia Plouffe. Parrain, me de coutume, malgré l’absence de pes co jour-là. Elle s'avance. sur les | 2 avale enfin quelques gorgées.| l'erreur, Mais comme la situation 
11 avril Marie-Lorraine-Thérèse, | Alexandre Lamirande; marraine A-|la directrice. Après avoir lu dans genoux, avec èelte facilité qui = tou- Elle s’en barbouilie plutôt qu'elle ne! suciale et financière des deux jeunes 
née le 31 mars, fille d'Albert Tou- | manda Delorme. la Liberté les statistiques sur la ca- jours étonné les spectateurs, On la! ‘nr lave et achève son acte d'obéis-| filles était à peu près la même, on 
chette et de Blanche “Trudeau. Par- tholicité de Saint-Boniface, le Di-| it soutenue et mr " pstatent| sance et d'hummilité pénitente en! y vit un signe divin, et le chassé- ù 
rain, Médéric Trudeau: marfraîine,| 18 avril — Joseph-Raymond-Gil-| recteur leur a parlé du zèle et de la plusieurs d'enire cux Prés de jé. | mangeant une pincée d'herbe qui | croisé fut légalisé àu temple, 
son épouse, née Géraldine L'Heu- | les, né le 13, fils de Gilles Raîche et} source où il faut le puiser, le sacre- giantier dont elle « écarté les ra- | Pousse à côté, 0 40h 0 ———— 
reux. de Reine Dufault. Parrain, Roger! ment d'amour et les lectures pieu- . s (A suivre) | PARIS — Le département du Tarn 
, Moreau; marraine, son épouse, née} ses à faire et les lumières à recevoir meaux retombants, efle éconte atten F , : 
© Grand assortiment de bas, chemises, it avril — Joséb-Firmis Lionel, : iront , 0 RER tivement, La Dame vient de Jui don- a ee | vient d'acheter le château du Cayla, 
eravates, bretelles, ete. Li 0 à vs mois, fils LT Ag Rose-Alma Dufauit. du Tabernacle. On n'a plus le temps! en ordre: “Allez boire à ls fon- Quand meurt légalement | berceau de Maurice et Eugénie Gué- 
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ner ainsi 
leur i les chefs firent preu- 
ve de & 
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m “PS avce la Samaritaine: 


Festin des Noces, Pe du). 
- Güérison d'un Lépreu 
‘ Parabole du Maître et du Servi- 
teur. 
* . La naissance de Jésus. 
. Parabole du Bon Pasteur4 
Les Fils de Zébédée. 
visite des Saintes Femmes au 


Etudes religieuses 

Les cérémonies de la Messe, 

Le chrétien, frère du Christ au 
travail. __ 

Les chefs d'équipe ont suivi un 
cours de religion donné par le Père 
Aumônier de l'AC.LF. et essaient 
maintenant de répéter ces leçons à 
; leurs co-équipières. 

Enquêtes sociales 


L' nce protestante. 
féfluation de là jeunesse ouvrière 


au foyer au point de vue religieux. 
Les lectures. 
. L'esprit social. 

Le sens national. 

. La nécessité de l'Action catholi: que 
dans la paroisse. 

Nous avons tenu deux assemblée: 

à near et quatre réunions récréa. 

*  tives; en plus, certains chefs d'équi- 
pe ont aussi organisé des parties de 
plaisir pour leurs équipes. 

Que joeistes ont fait un s- 
jour at Camp de l'A.CJ.F. et dix 
de nos mémbrés ont fait une retraite 
fermée, 

Les chefs d'équipe se réunissent 
une fois par mois pour une récollec- 
tion jociste, qui consiste en une heu- 
re d'adoration, suivie d'une discus- 
sion sur le travail accompli et sur 
Jes initiatives à prendre. 

En résumé tous nos efforts ten- 
dent à mettre en pratique notre bel- 
le devise: 


“Garder au Christ la jeunesse ou- | le Credo, le Crucifiement, la Scène 


vrière.” — 


. 
Le que : us # À 
De PA, eg A ARE 


toute la reconnaissance À era ds 
prouvent pour le grand oueme 

qu'exerce Mlle Léonie. Poitras dans 
l'oeuvre du bureau de placement. El- 
les l’én remercient bien sincèrement. 


Rapvort de la J.0.C. 
Section Hôpital St-Boniface 


Un an déjà depuis là dernière 
Journée d'Action catholique, et, il 
semb'e que nous n'avons pas 4ccom- 
pli grand’chose, Cependant le fait 
que nous existons encore comme une 
organisation, si petit que soit le 
nombre des membres qui la compo- 
sent, est toujours un encouragement. 
Nous sommes maintenant 12 jocistes. 

Assemblées tenues à l’hôpital 

Nous comptons 6 assemblées gé- 
nérales, et à peu près 16 réunions 
du le d'études et des dirigeantes. 
A part cela, nous avons assisté à 
quelques assemblées tenues à la Mai- 
son-Chapelle. Le Père Fortin assiste 


toujours aux assemblées. Le 12 juin, 


au cours d’une assemblée générale, 
nous tirions des plans ‘pour une 
partie de cartes au profit du camp 
d'été de VA.C.I.F. Elle avait lieute 
18 juin. Ce fut un succès: 88.00. 

Au mois de septembre, quelques 
nouvelles venues. À la première réu- 
nion, le Père Fortin expliqua Ta 
technique jociste aux nouvelles. Il 
fut décidé d'alterner entre les réu- 
nions des dirigeantes et celle du Cer- 
cle d'études. De plus, assemblée gé- 
nérale une fois par mois, 

Avons-nous toujours réussi à 
maintenir l'ordre proposé? Plus ou 
moins. Qu'on note bien les difficui- 
tés très grandes où nous sommes, 
pour avoir nos assemblées: nous 
sommes toutes en service plusieurs 
soirs par Semaine. 

Les sujets discutés Te l'année 
furent: 

Evangiles: Transfigüuration, le Le- 
vain, Apparition au Apôtres, le fes- 
tin des Noces. Le sermon-sur 
montagne, la Multiplication 
Pains, la Sainte Eucharistie. 

Religion: La Messe, notre destinée, 


du Eaivaire-—— 7 


des 
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Enquêtes: L'influence protestante, 
la situation des employées de l’hô- 
pital, en Ce qui regarde la religion, 
la nationalité, leurs conversa- 
tions entre elle, amuséments 
hors les heures . d'ouvrage, etc... 
Nous avons $sürtout étudié, dans 
nos enquêtes, là conduite à te- 
tr vis-à-vis des nouvelles emplo- 
vées, ce que nous pouy faire 
Dour îes gagner ét les gatdér au 
Christ. 

Nous avons organisé un ser- 
vire cette année: celui de catéchisie, 
Ainsi -nous avons plusieurs jeunes 
filles de 20 ans à faire leur premiè- 
re communion. 

Les projets à réaliser en cé qui 
concerne l'Action catholique auprès 
des malades, ne manquént pas, par 
exemple: visiter les plus abandon- 
nées, leur rendre de petits services, 
faire leur correspondance, etc. 

Les difficultés ne manquent pas; 
mais ñotre champ d'action est vaste, 
Nous envisageons l'avenir avec con- 


fiance. 
LA SECRETAIRE, 


eme — 
La durée de la vie humaine 


Elle n été précisée } par M. Augus- 
te Lumière, le grand savant lyon- 
‘hais, à une récente conférence. 
“La durée moyenne de la vie ne 
dépassait pas dix-huit ans chez les 
Romains au temps des Césars, et 
cette estimation semble confirmée 
par l'étude des taxes de pénsiôn et 
des inscriptions relevées sur les 
pierres tombales de l'époque, 

En France, il y a 200 ans, le lon- 
gévité moyenne était de 28 à 29 ans 
seulement; immédiatement avant 
1749, elle n'était encore que de 32 
ans; elle atteint 37 ans entre 1800 
et 1825, puis 40 ans en 1850 pour 
dépasser 46 ans en 1911; actuel- 
ment, dans la plupart des contrées 
de l'Europe, elle dépasse 50 ans. 

Cet accroissement considérable de 
la longévité moyenne est dû pour 
it plus grande part, aux progrès de 
l'hygiène, qui a su triompher des 
épidémies effroyahles, telles que la 
peste, le choléra, le typhus, dont lés 
ravages se sont exercés de par le 
monde, depuis l'antiquité et le mo- 
yon âge jusqu’au siècle dernier. 

2 A D—— 


GRENOBLE, France — L'isère, 
brisant une digue, a inondé la cam- 
pagne environnante, isolant deux vil- 
iages et mettant en péril des centai- 
nes de personnes. 


| 


NOUS FAISONS 
Tous les travaux d’impression 
Depuis une carte postale jusqu'à un gros volume 
En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, cartes mortuaires, 


étiquettes, circulaires, affiches, rapports de paroisses et de municipalités, jour- 
naux, revues, brochures, 


4 
doser 
| 


Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous assurent complète sa- 
tisfaction quant au prix et 


} Nos représentants, W. RAYM 
pour vous aider de leurs conseils. - 
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livres, etc., etc. 


Travaux de traduction en tous genres faits par des spécialistes. 


xécution du travait" 


| || as Imprimerie de la “Liberté” rame 
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D et J.-A. ROYAL, sont à votre disposition 
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real: 


débat c'était surtout l'élite qui avait 
donné dans lé mouvément. Mais au- 
jourd'hui il n'en. va p'us ainsi, Tot- 
te la population s'intéresse au Con- 
grès, voudrait y participer et suivre 
ses travaux. Ce résultat a été obtenn 
par de grandes manifestations -pu- 
bliques et par une. campagne de 
presse menée quotidiennement dans! 
le Droit, qui, en cette occasion com- 
meer bien-d'autres; 4 joué un rôle 
de premier plan. 5 

Il ne se passe pas de semaine que 


le Droit ne publie les comptes ren- ! 


dus dés manifestations qui ont lieu: 
un peu partout dans la province en 
rapport avec le Congrès. 

Nos compatriotes ont suivi à la 
lettre le conseil que leur -donnait 
Mgr Roy à l'assemblée qui avait lieu 
au théâtre Rideau à Ottawa, le 8 no- 
vembre dernier, “Ce qui importe, 
avait-il dit, dans un Congrès qui est 
celui d'une race où d'une nation, cé 
ne sont pas seulement, ce ne sont 
pas tant les journées même du Con- 
grès, triomphantes et enthousiastes, 
que les longs mois qui les ont prépa- 
rées, que les croisades d'idées qui 
ont ému où ébranlé le public, qui 
l'ont fait réfléchir sur l'état de sa 
conscience collective, sur les pro- 
blèmes du présent et de l'avenir, et] 
qui, l'ont fait se d méder vers quel 
destin s’en va sa use destinée, 
C'est cela qui i e au succès 
d’un Congrès comme celui que nous 
_préparons, et c'est pourquoi nous 
voudrions partout Æcitér les ’esprits 
à réfléchir, les consciences régiona-. 
es à s’examiner, les fiertés ou les 
regrets à s’éxprimer, nos compatrio- 
tes à poser avec courage ce$ ques- 
tions de survivanec qui chez nous 
ne sont jamais définitivement rèso- 
lues.” 

Les minorités françaises, qui vi- 
vent au milieu de mille dangers dans 
les provinces anglaises et qui ne 
réussissent à survivre qu'à forcé de 
patriotisme sans cesse entretenu et 
toujours affirmé, devaient profiter 
de la préparation du Congrès pour 
recréer l'atmosphère ardente des 
grands jours. Lorsque les cemités 
régionaux eurent été organisés dans 
l'Ontario et que les assemblées eu- 
rent commencé leurs éycles prévus, 
le comité général ontarien a voulu 
organiser de grandes fêtes à Otta- 
wa même, capitale du Canada, Ces 
fêtes ont duré quatre jours, du 21 au 
24 mai. 

Journée d'enseignement natiénal 


Comme c’est l'halftude dans l'On- 
tario français, on «A pensé tout d'a- 
bord aux enfants des écoles. La 
journée du 21 mai a été toute consa- 
cr à l'enseignement national. Voi- 

il, à ce propos, le mot d'ordre-du 
ECS général donné non seulement 
aux écoles d'Ottawa et de là région, 
mais de tout l'Ontario. La citation 
se passe de commentaire: “Le 21 mai 
sera une journée de classe tout 
orientée: vers l’idée de patrie, Tout 
convergera vers cé but: l'instruction 
religieuse, l'enseignement du fran- 
çais, l’histoire, la géographie,” \'a- 
rithmétique, les sciences naturelles, 
le dessin et la musique. 

“La leçon de catéchisme pourra 
porier, par. exemple, sur la vertu 
de charité, dont Je patriotisme est 
partie intégrante, et sur la vertu de 
justice qui doit régler les rapports 
entre les sûciétés et chtre les indivi- 
dus. 


“La leçon de DodÉ empruntera 
| un peu de l'émotion de la “Dernière 
| classe de français” d'Alphonse Dau- 
| det, mais en y incluant toutefois la 
| résolution d'en faire 1% première 
| d'une série de leçons toujours plus 
| vivantes, plus sincères, où le coeur 
| a presque autant de part que l'es- 

prit. On commentera, on lira, on ré- 
| citera avec amour des pages cana- 
| diennesgfrançaises rappelant que le 
| Canadien français d'Ontario grandit 
| en espérant, 

“La leçon de géographie fera non 
seulement connaître maïs aimer et 
admirer les grandeurs, les richesses, 
les béautés de ce Canada, qui est 
tout nôtre par voie d’héritage, 

“La ieçon d'histoire rappellera le 
centenaire inoubliable, la décôuver- 
te de notre région par Brûlé et 
Champlain, le passage de Joliet et de 
Cavelier de la Salle, le martvre de 
Brébeuf et de Lallemand, la défense 
de l'école franco-ontarienne, 


D 


teintée de poësie et de sentiment , … 
inétique aussi peut Chtrér 


“Ee leçon d'histoire naturelle sera | 


tiste d'Ottawa, à l'Ac ! 
Salle; Il y n eu saynètes, éhants. 
travaux. Tout le programme s'inspi- 
rait de notre histoire, Le dimanche, 
:23 mai, ta journée a commencé par 
un pèlerinage à Notre-Dame de 
Lourdes d'Eastview et-elle s'est ter- 
minée par une soirée au théâtre Ca- 
pitol. Le clou du programme était 
un choeu” parlé patriotique com- 
posé pour la circonstance par le R, P. 
Laurent Tremblay, O.MJI. Et Je len- 
demain soir, grande manifestation 
patriotiqué à l’Auditorium, où il y a 
eu sketches historiques et choeur 
parlé, oeuvres de M. Victor Barret- 
te, rédacteur aû Droit, Le public a 
assisté en foule à ces deux mani- 
festations publiquès. 

“Et le soir, on voyait, par les rues 
de la ville, circuler lentément, sans 
se soucier de l’ébahissement des 
spectateurs, des jeunes gens et jeu- 
nes filles accoutrés dans les éostu- 


ER 


Laon, sa ville.natale, va célébrer dix 
__ versaire de sa naissance — Six 
d'amitié francs amériei 


d'une D 


LAON. Prades 4 ls hécetatls; 
collatéraux du Père Marquette Dern 


appropriées." 
Rendons un hommage spécial à 
nos professeurs ét instituteurs reli- 
feux et-Hnics. Sans leur : 
tion, il eût été impossible de mener 
à bonne fin une campagne aussi as- 


! 


s'due et aussi efficace. Les profes- principaux endroits du nord du M 


seurs et instituteurs franco- onti: | 
riens ont été à la hauteur de la tà-! 
che, En maints endroits, ils ont pris 

l'initiative des organisations et des 

réceptions. Au cours de sa tournée, 

Mgr Camille Roy a été très favora-| 
blement impressionné par le degré 

de culture et le savoir-faire de nos 

maîtres d'écoles: FH en na fait l'éloge 
à plusieurs reprises. (Gardiens de 
l'école, ils reconnaissent leurs res- 
ponsabilités. C'est une grande con- 
solation pour ceux qui travaillent à 
la sauvegarde de la langue française 
en Ontario que de oem rt le tra- 
vail magnifique accompli par les, 
professeurs et instituteurs de la pro-! 


vince, 
Léopold RICHER, 
—(Le Devoir), 


LE cEX 


Pr ee à élevée à In dire de 
ce grand Français. La première a été 


cet intrépide explorateur de laval “| inaugurée il y a quelques années à 


lée supérieure du Missis ï, 


} Nancy, où une aile du bâtiment de 


“Fondäâteur de Chicago” — vont se! l'Université porte le nom de Mar- 
rendre le 13 juin prochain à Laon,! quette. C'est dans cette ville qu'il 


sa ville natale, où yont être célébrées 
les fêtes dù 300e anniversaire de sa 
naissance, fêtes au cours desquelles 
sera inaugüré le monument élevé à 
la fois à la mémoire du Père Jésuite 


'et à celle du hardi pionnier, 


Etant prêtre, Marquette n'a pas 
laissé de descendants directs, mais 
six de ses arrièére-neveux sont en- 
core en vie: un bijoutier de Laon, 
un co'onel en garnison à Versailles, 
un Receveur de l’Enregistrement de 
Reims, un notaire fixé dans le dé- 
partement de l'Aisne, un architecte 
de Paris, enfin, le Secrétaire Géné- 
ral d'une Société d'Histoire de Pi- 
cardie, Tous ont prémis d'être. pré- 
sents le dimanche 13 juin, lorsque 
tombera le voile poourrant la sta- 


vre des mines du lac “Supérteur et 
des sous de bronze donnés par les 
enfants de Marquette, Wis. 


Deux orateurs de marque 


C'est exactement le ter juin qu'est 
né le Père Marquette, mais comme 
en France presque toutes les céré- 
monies sont célébrées un dimanche, 
Laon a Yeporté cette commémora- 
tion au 2e dimanche de juin, L'élo- 
ge du Père Marquette sera fait ‘par 
le Révérend Père Pinard de la Bou- 
laye, l'an des plus grands orateurs 
religieux de France, et M. Gabriel 
Hanôtaux, de l'Académie française, 
citera les hauts faits de cet explora- 
teur, 

Une atmosphère d'amitié franco- 
américaine régnera au cours de ces! 
cérémonies: William C, Bullit, am- 
bassadeur des Etats-Unis qui est 
membre du Comité formé pour la 
réalisation de 


nie, de toutes façons l’arnbassade 
américaine sera représentée, Le mai- 
re de Marquette, A.-F, Jacques, a | 
chargé M. H.-H. Kidder de représen- 
tér la ville de l'Etat de Wisconsin | 


qui corapte 3,606 habitants d'origine l'avent 


française, 


De l'eau du Mississipi 


une barrique d'eau recueillie dans | 
le Mississipi, à l'endro't où le Père! 
Jésuite eut la première vision du! 
“Père des Eaux”, et la barrique sera | 
vidée au pied du monument. 

C'est Jean Topin qui a réalisé le; 
monument au Père Mäarquettez il a! 
figuré. ce. dernier dans un bateau 
ayant à ses côtés une-deuxième em, 
barcation avec deux Indiens, . dans’ 
le fond se dessine l'hmmensité 
rivière du Mississipi, La a dur de 
Marquette aura plus de 2 mètres. 

Deuxième statue en France 
l'Alors qu'aux Etats-Unis plusieurs 
statues et monumeñts”7ont été éle- 
| vés à la iménioire du Père Marque 
A te, en France, la ane ete 


| Des lis et des roses 


| suivie 
la statue, assistera! fes Irène et Louise Turcotfe +: 
vraisemblablement à cette cérémo-| jeanne 


| MM. Joseph Tuck, W, Cox et Léo-P, 


| Une réception eut lieu chez les pa- 


D © — 
| 
Saint-Joseph 


M. Kidder va amener en France | 


| 88; 
aus de 


fit ses études, alors qu'il passa les 
premières années de sa vie à Laon 
sa ville natale, Le 13 juin prochain 
done, Laon paiera sa dette de re- 
connaissance à l'un des plus célè- 
bres de ses enfants en inaugurant 
sa statue, Marquette est, bien enten- 
du, honoré en tant que grand eccié- 
siastique de l'Ordre des! Jésuites, 
mais le Comité: organisateur com- 
prend cependant, en dehors des ca- 
tholiques, des protestants et tous 
ceux -qui, laissant de côté la ques 
tion de crovance, veulent exalter In 
mémoire de l'explorateur intrépide, 


nord. Es 
ue: 24 heures sosdtèé: ic C 


qu'à partir de la mi-juil 


ln visite du Lea Prince 
| autres. 


voyageurs repréndront le train & 
Canadien National le 17 août po 
arriver à Winnipeg le 19, 


Ce voyage permet de visiter. 


nitoba et de se rendre © 
l'important développement 

que. qui se réalise sur la ligne de 
baie d Hudson. 


Dates DU PO IRIEPENE 
Service aérien uotidien 
de Winnipez à 


: OTTAWA Le ministre du trans 
port, l'hon. CD, Howe, # déclin 
| y aura 

probablement un service de trans 
port aérien quotidien entre Wion 


Angeles au prix de #80,000 
Ces avions portéronit deux pilotes 
pourront recevoir 10 passagers, M. 
Howe espère que, dans un a 
rapproçhé, on pourra se rendre 
collaté- | Provinces maritimes à Vancouver | 
See [eux Jours pur la vole des airs. ‘ 
ns © 0 ame 


Pécheries ne # 
en 1936 

OTTAWA — En 150 1 le 
global des pêcheries de la provin 
de Québec représente une valeur 
$2,108,404 contre #1,947,259 en 1 
Les pêcheries Egér y Re 
pour #1,491,209 ou 71%, et les 
ries d’eau douce pour 8617,135: où 
29%. Par ordre d'importance, les 
pêcheries principales sont celles dè 
Ta morue, du hareng, du homard, ® 
l’anguille. 

i A D D — ——— 6 - : 

MONTREAL — Le br'gadier- géné 
ral Charles-Allen Smart, député 1 
Westmount à Québec de 1992 à 
est mort subitement à sn demey 
Le gouvernement Dublessis | 
nommé conseiller ‘égislatif quet * 
fours avant la prorogation, mais [Th 
n'ava't pas encore été assermenlé, 


A Travers les Ce 


Transcona 

Dans léglise de l'Assomption, le 
29 mai, a été béni le mariage de Ma- 
thilda Goguen, 
guen, de Norwood, autrefois de 
ag ver avec M. Joseph Furcot- 

, is de M. et Mme JL. Turcotte, de 
Bates M. l'abbé J Bellavance 
officiait, : 

La mariée était accompagnée de 
son père, Elle portait une toilette de 
crêpe rose pâle épais avéc traîne, 
son chapeau était de même tissu. 
Johanna Hill 
composaient son bouquet. Elle était 
de trois filles d'honneur: 


tte Goguen, accompagnées de 
| Labwssière. 


trents du marié, rue. Oxford, M. et 
| Mmé Joseph Ture otte habiteront 71, 


ie Melrose Est, 
het 


Mile Jeanne Lalonde, de  Mont- 
| réal, est en visite chez M. l'abbé Mar- 
tin .et Mille Grorg-tte Daigneault, ” 


Ecole Taché—Tableau d'honneur 
pour le mois de mai 
GRADE VAL — John Hintz, 95; 
Lorraine Riel, 90; Jeanne Bérard, 89. 


Des . Srissponthnte bois de la “Libehté” 


fille de M, À. Go- 89; 


L accompagnée de 
pére, portait une one 
de dentelle blanche .e 


GRADE 11 em Hintz, 88; 


Tremblay, &: ge D) 


81; Jeanne 

GRADE 1 (a) — Lucitle Brunette, 
René Brunette, 86; Angèle Pa- 

rent, 80; Irène Bérard, 77. FT 
GRADE 1 (b) — Florence 

gne, Thérèse Brunet, Thérèse | 

rent, Thérèse Sarrasin. 
Cours préparatoire — Doris. T 

blay, Céline Sarrasin. 


TT 


Le 29 mai, à 19 h. au matin, d dans 
l'église Notre-Dame, a été béni 
mariage de Thelima June, fille de 
et Mme Andréw Olson, de 116, r 
Parkview, St, James, avee M. 
Adrien Dumouchel, : fils: pd M. 
Mme Olivier 
man, Ont, ot abbé W: PA 
ciait, L'église était joliment 
de fleurs printanières. Mme s 
Fairticid touchait l'orgue, : 


La mariée, 


y 


fils d'argent avec traine, un voile 
de fit blanc retenu par une : 
ronne de satin, des sandales de . 
Gn blanc. Son bouquet Ætait de M 
et de roses blanches CE Hi 


SPADE VIL- —— Bernard Sarrasin, d'honneur: 


y # » 


GRADE VI - Fernande Parent, 
‘84; Netta Devigue, 83; Glberte Sar- 


ù rasin, 81. 


GRADE IV — Egg , 83; 


æ : 


5 Arçade arr, 6. (ag 


Fr 


ae me 


“ls dites, érienit les malades, | 
: : tessuscitait les morts et se dévouait 
su bonheur 


de tous ceux qui l’ap- 
Duses Aussi sa mort fut-elle 
universellement pleurée, Il Le ca- 
ponisé en 1232, : 
+ Cet aimable saint-vivait « quel- 
sorte dans une extase perpétuel- 
.L'Enfant-Jésus se”plaisait à lui 
ses caresses et la Sainte 
‘wisitait, elle aussi, son dévot 


teuré: : 
: Antoîné chérissait particulière- 


de 

me n'est plus : gt} 

par la raison: et era ap 
Divinité touver- | 


Jui ont adres- 
gs au souverain 
modérateur de toutes choses. 
Vous qui niez la Providence, ex- 
pliquez-moi cette suite non inter- 
rompue de jours et:de nuits, cette 
succession incessante des sa'sons, 
ce cours invarinble des astres, sans 
que le soleil refuse jamais sa lumiè- 
re, sas que la lune anticipe ou re- 
tarde jamais son cours, sans qu'au- 
cun des astres sorte jamais de la 
place qui lui a été assignée! 


minces cloisons que la fureur Dove j 
JR Le 


Ÿ Mais voilà que, tout à Coup, ils 
sont soulevés, Le ve or par md 


torts. 
Gé faisotis-nous 1à..? j 

— Nous sommes apôtres de Dieu, 
| et nous tremblons devant des hôm- 
mes |... 

Finie alors, la lâcheté… 

— Nous ne pouvons pas ne pas 

His s'élancent au dehors. 
lent …, ils discutent. 
sent. 
Et il faudra la mort podr étein- 
dre l’ardeur de leur verbe, 


+ HE à 
Cette Pentecôte, elle est la finale 


ils par- 
ils er tp 


_ 


À sa clarté, tout prend un sens. te 


au bistôuri du chirurgien la 
l'enfant bien-aimé, 
Dieu nous abandonne à la “Dos 


Cruellement, elle martèle … 
forge, elle sculpte.…, elle ”eisé- 


Le diocèse de Détroit 
érigé en archidiocèse | 


pneu æ , la sérénité de Dieu... 
ann - Pierre L' 


participent déjà, un: peu, 


ser compter les traces de_brûlu- 
Fi semblerait que la statue sûrai 


PE ré dr dééemn: 
ë s LS LE D 


Bientôt surgit de cette végétation, ln bourgade. 
Ruroné. ee Bang a mens ue are sv 


| de la grande intervention divine i- ordre, de longues constructions de quatre-vingts cent 
ment la fête du 15 août, iversai- # cette u mptio .: | été soustraite par des fidèles à que 
te de sa Se: et ja -célébrait ne em Fa agpsaad res pm ie à lt: GITE: DU--VATICAN _ Le Pape | que petite église de la côte méditer- pieds de long sur dix-huit où vingt de large, Des 


avec une filiale dévotion, Un jour 


‘Qu'il s'attristait amérément de ce que 


certains auteurs émettaient des dou- 
tes sur l'assomption de la Mère de 


à r En : 4 dappestionne DE-ME: leu, une allée de dix à douze pieds de largeur; si 
Dieu, Marie vint, escortée de chré-| me! Du sein dé cette terre si vile ” ñ “ Rochester, N.-Y. u,. 2e pieds > largeur; s" 
og lui La eu LC po et si stérile par elle-même, la cha- Ame “ioutte… Sa surituaié La pa prône aigus ‘0 ; Le P. Se je réélu Me see aa à élevées mme quatre pieds es u 

omphe :* yez assurée, lui: dit-| leur et la pluie, le soleil et les vents | que inclura trois diocèses suffru- eur, Wa es qui « ent. Ë re 
lle, que je suis montée en corps et! font-surgir les aliments des Animaux est. paint dune pme jes boues de gants, tous dähs le Michigan, Mar- pri : 


en âme dans le ciel et publiez hau- 
tement cette vérité.” 


14 juin — Saint Basile le Grand, 
évêque , (329-379): 


15 juin—Sainte Germaine 
Cousin 
vierge 1579-1601) 


Germaine était une petite bergère 
qui &tteignit lés plus hauts sommets 
de la perfection en sanctifiant ses 
modestes oceupations par une piété 
tout angélique. Née à Pibrac, aux 
environs de Toulouse, la pauvre en- 
fant, d'une santé chétive, avait à pei- 
ne connu les caresses maternelles, 
échangées contre les injures et | 
coups d'une cruelle marâtre qui lui 
refusait parfois Sa nourriture et la 
reléguait dans un coin obscur -du lo- 
ais lorsqu'elle ne l’employait pas à 
la garde de son troupeau, .- 

Grâce aux tendres soins de Ger- 
maine ses: moutons: étaient tes plus 


de ces paroles, qui ne sont pas de! “Petite Fleur.” Depuis des années, D —— dix-huit villages, dont six sont clos et fermés de-pal- —- à 
beauxlu village.et si dociles que la! Pas plus s’en inquiéter que si elle} }} terre, M. Huffer était un admirateur fer-. ; : 4 issad : fY #20 
petite bergère, inspirée de Dieu, les | ne: dépendait en aucune manière de Au commencement était le Ver-| vent de cette-petite Cnrmélite qui fut L'anniversaire de Pie XI , es de bois à triple rang. Ce, pays est beau et 4 
confiait sans crainte à la seule gur- | lui? be, Et le Verbe étaiten Dieu Et le! sanctifiée en 1925; c’est grâce à sa et la France plaisant, la plupart déserté, ayant la forme et même 1 
de de: sa houlette pour se rendre al Mais des observations séculaires| Verbe était Dieu … générosité, que le Pavillon d'Alen- situation que la Bretagne, étant presque énvironné ps + 
l’église, sans qu'aucun dommage füt Et celles-ci murmurées à la Vierge! çon où sainte Thérèse avait passé M 


jamais signalé. L'humble enfant, dé- 
laissée par les siens et méprisée de 
tous, se consotnit dans ta fréquente 
réception du sacrement de l'Eu- 
charistie et Dieu. se plaisait à lui 
pre ses faveurs et ses mira- 


, L de 80 à 100 lieues de 
cles. Unjour; entre autres, qu'elle | gislateur, une cause, et cette cause! humaine ET LE VERBE S'EST — tt —— sf phrase cd vod no si célèbre dans Jerge que vit AE huronne $ 
s'échappait dela maison paternelle! ne peat être que la Previsonse di-| FAIT CHAIR... Une Vierge transportée, par! es circonstances tragiques — les FA ta ge annales religieuses et commer- Ke 
pour aller goe aux pe vine. Rires es fl d : regarde de tous les Mélles be Vibr- ape ge Caron y arrive au début du mois Eu 
ses médestes repas, ta belle-mère Le mot et la ch Ù i dy rer trois quarts de las 4 prog np D ï 
la poutsivh ver un: bâton. lvrsque e cnose Pressez-la, cette phrase en Italie teur, pasteur, à qui Dieu a promis ue du port, et une secondé 4 Car- 


du tablier de Germaine s'échappa, à 
prodige, üne superbe moisson de 
fleurs inconnues dans a région. La 
jeune sainte.commencçait à: devenir 
populaire lorsque Dien eueillit ce 
lis resplendissant pour 'en orner son 


arbres, les plantes, les fruits, cha- 
cun et chacune selon leur espèce, ‘et 
dans les temps marqués pour les be- 

ins et les désirs même de l’hom- 


et de l'homme! Qui donne leur sub- 
siatance à toutes les créatures, qui 
fait lever le soleil et tomber la pluie 
sur les bons et sur les méchants? 
Le hasard, direz-vous. — Mais. 
comment la vie de la multitude des 
êtres. qui couvrent par milliards la 
surface de la terre pourrait-elle être 
abandonnée au hasard? D'ailleurs, 
le hasard n'est qu'un mot, moins 
qu'un mot, rien, ne æidicule excuse 
de l’inerédulité on dela sottise hu- 
maine. 
Et si les grands phénomènes de 
la nature n'étaient pas gouvernés 
par des lois aussi anciennes que le 
monde, où seraient les garan de 
la perpétuité des êtres? f: 
drait-il en effet, pour faire disparaîi- 
tre toute trace de végétation et de 
vie de la surface de la terre? Moins 
d'une année de sécheresse absolne 
ou de pluies continues. Quel est 
l'homme assez insensé ou assez dé- 
naturé pour abandonner au hasard 
la subsistance de sa famille, et ne 


température et de pluie sont sensi: 
blement constantes, et le ‘hasard, 
évidemment, ne produirait pas cette 
succession régulière de saisons. La 
science elle-même l'appelle loi de la 
nature; or toute loi suppose un lé- 


démontrent que les moyennes “| 


On s'étonne parfois de la facilité 
avec laquelle certaines gens prodi- 
guent les épithètes de communiste 
et de bolchevique. Par un eurieux 
daltonisme intellectuel, ils voient en 


: 
ri 


son-orgüe, prépare, par dés accotds, 
le déroulement de sés harmonies, 
l'Esprit-Saint a “préludé..”, préparé 
son irruption dans les Coeurs, 


la corruption païenne, F 

Elle voudrait émerger, 
rer, fleurir. 

Ecoutez l'antiquité … 

Quelquefois, un Socrate ou un 
Platon chantera l'espoir quand mé- 
aïe! 

Mais, le plus : souvent, de grands 
cris de tristesse traversent les siè- 
cles, accusant la déception dela vie 
et la suprême ironie des-choses.… 
‘One besoin d'adorer quelqu'un... 

Alors, on adore n'importe qui, 
n'importe quoi, même un veau... 
même un chat 

Tout sera dieu! excepté Dieu Tui- 
même, 


na 


#4 04 


Et voici que, sur cette humanité 
désespérée, qui appelle, du fond de 
sù souffrance, “Celui qui ne peut pas 
ne pus venir.’ retentit la voix de 
l'Esprit 

C'est le prélude du ‘drame 

Ecoutez la maguificence sereine 


timide et tremblante: 

| … L'Esprit-Saint descendra sur 
toi. Et la puissance du Très-Haut 
te eouvrira de son ombre 

_Mhis toute: l'harmonie divine at- 
teint son apogée dans la phrase sur- 


Elle contient le mystère des mys- 
tères le seul mystère 
| explique tous les autres, celui de 
l'amour de Dieu pour cet être qui 
rous répugne à nous-même, et qui 
s'appelle: l'homme, 


. celui qui!: 


Pie XI a érigé le diocèse de Détrait 
en archidiocèse et nommé comme 
son. premier archevêque Mgr Ed- 
ward Mooney, ‘jusqu'ici évêque de 


quette, Grand Rapids et le nouveau 
diocèse de Lansing avec Mgr Joseph 
Albers, évêque. auxiliaire de Cin- 
cinnati, comme premier évêque. 
———— 0 D D-0— 


La basilique. de Lisieux 


LISIEUX, France — La grandiose 
bastiique dédiée à-sainte Thérèse, et 
qui 4 été construite sur une colline 
dominant la ville de Lisieux, où na- 
quit la petite sainte; est en voie d'a- 
chèvement-et va être consacrée au 
mois de juillet prochain, du 7 au 11. 
EHe contient notamment une cha- 
pelle américaine, don de feu Léo- 
pold Huffer, banquier de Paris et de 
New-York. 


M. Huffer est mort en 1931, alors 
que la basilique était à peine ébau- 
chée, mais dans son testament, il ré- 
serva une somme importante pour 
que l’on édifie ane chapelle sur un 
côté: de ln basilique rédiée à la 


la majeure partie de son enfance, a 
pu être conservé et étre transformé 
en musée où sont réunis les souve: 
nirs de som enfance, précieuses reli- 
ques qui font l'objet de la vénération 
des catholiques. 


Il y a quelques jours, un berger 
faisant paître ses moutons au bord 
de la mer, sur les côtes de la Sar- 
daigne, commune d'Oristano, a trou- 


dinal Pacelli, 


ranéenne espagnole incendiée par 
les rouges ét a été jetée à la mer 
pouf lui éviter d’autres profana- 
tions. 


OTTAWA = Le T. R, P, P.-M. Gau- 
drault, O.P., maître en théologie, a 
été élu pour un second terme prieur 
du couvent des Dominicains à Ot- 
tawa. 


C'est la prémière fois qu'au Cou- 


vent d'Ottawa on élit le même pricur{, 


pour un second termé, Le P, Gau- 
drauit est aussi professeur à l'Uni- 
versité Laval ainsi qu'au Collège 
Dominicain à Ottawa, 


2200 0— — 
Les portes de l’Académie 
nontificale sont ouvertes 


CTE DU VATICAN -—- L'Académie 
pontificale des sciences à été inau- 
gurée le ter juin en présente du car- 
secrétaire d'Etat du 

pape. Des discours ont été prononcés 
par le président de l’Académie, le 
Père Agostino Gemelli ét par le pro- 
fesseur de la Vallée-Poussin, de l’u- 
niversité de Louvain. 


PARIS-— L'anniversaire de Pie-X#, 
“glorteusement ségnant,” fut célébré 
par la France catholique avec une 
ferveur anxieuse et confiance. “Plus 
que jamais, écrit la Croix, dans les 
circonstances difficiles que traver- 


les paroles de vie, la seule qui comp- 
te, la vie éternelle, Et tous dans ce 
jour redisent d'un seul coeur: Que 
lé Seigneur nous le conserve. Plus 
que jamais de Rome, du seul siège 
de Pierre nous viendront la lumière 


d'arbres revêtent la solide charpente de pois, 
et aucune fenêtre ne brise la monotonie des façades 
À l'intérieur, règne d'un bout à l'autre, dans le mi- 


douzaine de feux, échelonnés de distance en distance, 

la fumée s'échappe par une longue fente dans le 
toit rond; on compte deux ménages par feu, de sorte 
qu'une vingtaine de familles et quelquefois pius ga: 
dans ces cäravansérails, 


A l'extérieur, sous le portique, s'entasse encoï 


du bois sec; et surtout, on y trouve de grosses cuves où 


tonnes d'écorce qui contiennent quelquefois les pro: 
“visions de mails suffisantes pour trois ou quatre an- 
nées, à l'automne, le blé d'inde en épis, attaché par 
les feuilles, pendra encore au-dessuk des feux, met- 
tant son jaune d’or luisant dans l’obscurite de ja fu- 
mée. Car “leur principal] manger, et ordinaire vivre 
est le bled d'inde”. Des “rets et seines pour pêcher" 
sèchent dans les alentours, favrigués avéc re 
durant l'hiver avec du chanvre sauvage, 

Le père Brébeuf- dira plus tard ce qui suit: 
“nos Hurons sont en vingt villages environ trente 
mille âmes”. Compagnon du père Le Caron, Chum- 
plain donne le même chiffre approximatif: ‘41 y a 


et circuit de la Mer douce, et peuvent ces dix-huit 
Villages être peuplés de deux mil hommes de guerre, 
sans en comprendre le commun, qui peuvent faire 
en bre 30.000 âmes." 

c'est dans cette région de 450 lieues de lony, 


hagouha, le 12 août. Une douzaine de Français sont 


présents à ce dernier évènement, ils élèvent une croiv : 


en grande cérémonie devant les sauvages do ces lieux 
et les détonations des mousquets s'éteignent dans la 
forêt vierge. Bientôt le missionnaire peut se_reposer 


Pos: vé ballottée par les vagues une sta- ” ; 
paradis. Germaine fut trouvée morte | rouge vif toute doctrine ou toute ré- Pi og rl auf  -mmetéié tue en bois qui représente la Vierge En pue AE VE C0 PRE dans une “petite maisonnetté, séparée du village ... 
un matin ei mel pauvre couche de agrément qui n'a point leur Odile. Vincent de Paul.…., mais qui donnant le sein à l'Enfant Jésus. Le co de la famille sur un petit coteau au bas duquel coulait un agréable 
SOS Re nn TE tes |oSSille si souvent'entre Judas. Mes-| La statue porte quelques brülu- ments ruisseau”; les Hurons l'ont placée là à sa denande: 
P RER 6! C'est que, dans leur esprit, les! saine Voltaire. ou Marat . res et des traces de coups produits, chrétienne 


corruption devinrent 


l'objt d'en | 


mois communisme ou boléhevisme 


11 nous fallait cela. 


culte touchant et un gratid nombre | n'évoquent rien de clair et de bien 


de ruiractes s'opérèrent au tombeau | délimité. Nous n'en voulons pour 
de la Bienheureuse qui fut canoni-| preuve que ces anecdotes rappor- 
sée par Pie IX en 1867. | tées par un industriel de nos amis. 


+ L'idée rationnelle de Dieu ne nous 

suffit pas. Elle est comme une créa- 

on artificielle de notre logique. 
Nous avions besoïn d'un Dicu vi- 


sans doute, par le flux et le reflux 
à marée basse. 


Le berger retira la sainte image: 


des flots et la plaça sur un autel im- 
provisé dans sa cabane, 


PARIS — Le Congrès internatio- 
nal de la famille chrétienne se ré- 
unira du 25 au 27 juin; parmi les 


elle ressemble de tous points aux constructions fhdi- 
gènes et durera plusiéürs ännées, habitée tour à tour 
par les missionnaires ou les Français. 

-Etilé père Le Caron évMmence ses pénibles tra- 


Hz re” 


l'obscurité brillent une Les 


À # ts figurant au programme se vaux: apprendre la langue, rédiger un dictionnaire,  ? 

Dans une réunion de chefs d’en- | vant devenu l'un de nous. M son rt ans , 

DE juin — Saint F rançois Révis treprises, il préconisait, pour abais-| Le voici! de. po rh par Ba Eglise ES L.. + dy les moeurs et coutumes, recevoir des visiteurs 4 
esseur, mpagnie “tser les prix de revient, Un Système | L minist et religieuses, toute la | j'Etat L 1 u ma au sofr, baïlbutier dans des phrases labo- > 

sus (1597-1641). d'achats en commun. Un assistänt f MN RE res ps 4 âans la constitution de la fa- P g 2 


population accourut pour vénérer la 

L'Esprit-Saint nous la donné, statue qui fut transportée solennei- 
On le voit … On le touche It ha- | lement au village de San Vero Milis, 
bite parmi nous … 1 est pauvre par-| où on la déposa d'abord à là caser- 


. AT juin — Saint Cyr et sainte Ju- 
litte, martyrs (304). 
18 juin — Saiûts Vital, 


mille, la morale conjugale, l’eugéné- rieuses les rvdiments de la relig'on catholique. # 
tique ét la vie familiale, l'Etat et la 7: Champ}r, ‘6 le 5 janw-- de son o! 


famille, la formation des époux, la de guerre: 1 demeure jusqu'au 15 avée le père Le | 47 


l'interrompit: “Achats en com- 

y # un? :. Mais ‘c'est de communis- 
alér t. F 

corls à Protais, Mises tlor oil. me!..." Entre le communisme et les tormellon familiale: des. Drétres. lé 


achats en commün, Ï n'y a Pa! ni jes plus pauvres: Les bêtes fé. | ne. des carabiniers, Puis, sur :déci-| ueation de l'opinions 1 Caron. _< dernier Jour, ils jartent tous deux pour vi- 
vs Suns grand'chose de .… commun, sauf une! ,oces ont une tanière. Le Fils de La de RE eg elle| éüle de la opus grrr 4 siter la nation du Pétun, ils passent encôfe: 
. F ps 1e La même rucine-étymelogique. pi t é i ensuite rémise se parois- à 
| 19 juin- Sainte Julienne | Le même, dons une euire réunion| comes où tte V9" |ajale, où elle eat depuis lors l' Le ac HO OES “#ept autres nations”, jeurs volsins et allés Le | 
; de Falconiéri parlait de rationalisation. Alors] Et, pourtant, il esf au-dessuk ge! de la dévotion AR | Les getites choses sionnaire revient Ge ce long voyage “ayant 


quelqu'un se leva et proféra, d'un. 
ton sentencieux: “N'oublions pas, 
messieurs, que in rationalisation est! 
AC première étape vers la soviétisa- 


tion des alentours. 
De l'examen poursuivi par l'écclé: 
inspecteur 


tous. choses, les grandes|  Qüelques enfants, et quelques vieillards 


- à vierge (1240). 
a ° 
‘La ville de Florence est redevable 


me Ves À de Phumanité. de 
pour e md er, ve ever “le temps n 
tête, pr opérer de grandes conversions”. ru ge sd 
Après un hiver-bien rempli, 1e pêt 
sent leurs usines! pme se ph ni 6 ne cm à Chanie _ 


te em 


| Cotbervetion: de notre langue, et la 
_ fierté nationale nécessaire pour con- 
la bonne lutte que les Cana- 


les services qu'etle pl depuis plu- 
sieurs années. aux- familles des an- 
ciens ciens combattants. ; 


pour 


ton, province du No 
wick, 


du 
he tra 
Rév, Wilfrid-E, 


M. Howe a expliqué que M. Bovey 
a vrésenté sa démission parce que 
ses fonctions à l'Université MeGill 
ne lui permettent pas de siéger plus 
sg au conseil des gouver: 
de Radio-Canada. | 


— NOUVELLES DE PARTOUT 


se mênent depuis si! 


pour le inain- 
s et des nobles 


' | tons fr Foecasion de revenir 
j sur le sujet d'ailleurs .:. 
RTS Fête paroissiale 
“Dimanche dernier, 6 juin, c'était 
L; d Sacré-Coeur, la fête patronale, 
# nombre irès impressionnant de 
Paroissiens se sont approchés dé la 
table sainte, Nombreux aussi les as- 
sistants à la grand'messe. Celle-ci 
chantée par 1e R. P, Curé, assis- 
“des RR. PP, J.-0. Plourde et P. 
Dussau't, corme diacre et sous-dia- 
, Mur Martin Kessler, vicaire gé- 
1 de l'archidiocèse de Winni-. 
peg, avait bien voulu nous faire 
«l'honneur de-prêcher pour la cir- 
(eniance. HN rappela d'une façon 


Fat 


PAPE RE: 


* Jeune fille anglaise désire trouver 
pension pour l'été dans famille 


; française au lac. S'adresser à Mlle 
* Marchand, 48, Roslyn Road, Win- 
4 aid 


Theussins de Le gg en novembre 
(l Leghorns, 91.50 100. Rocks barrés: 


Rocks ares: Wyandottes jouées. 88.15 | 
r ouvernement 
sinon Dimidigte, téléphonez où | 
raphiez. 100% vivants. 
 ALEX. TAYLOR HATCHERY 
Mfspue Furby - Tél 33382 - Winnipeg 


| 


JACK GOLD, Pharmacien 
‘‘Pellicules (films) développées gratis 


\ ‘Angle Notre Dame et Kate 
i PROMPTE LIVRAISON 
Téléphone 22 670 


Rendez-vous des personnes de | 
re | 
Bons repas à 25e. et 35e.  . | 


| ministre 
F M. 


1 truite par des incendies 


Un député canadien:françs 
en Colombie-Britannique 


VANCOUVER — La prochaine as- 
semblée législative de In Colomhie- 
Britanhique comptera un député. de 
langue française. C'est M. Louis Le 
oBurdais, qui s’est fait élire dans la 
circonscription de Caribou, à l'élec- 
tion du 1er juin. Le nouveau dépu- 
té, qui est âgé de 44 ans, est télégra- 
phiste au service du gouvernement 
et du Pacifique Canadien. M. Le 
Bourdais est né sur la côte du Paci- 
fique, où il a passé toute sa vie, mais 
à père était originaire de Gaspé- 
sie 

La circonscription de Caribou est 
représentée aux Commynes par M. 
1.-G. Turgcon, libéral. M. Le Bour- 
dais a obtenu.la plus forte majorité 
de tous les candidats à l'élection 
provinciale en Colombie, si l'on éta- 
blit une proportion selon la per 
tion des divers comtés. 


L'acaquittement de 
D. Palmer maintenu 


TORONTO — La Cour d'appel de 
l'Ontario a maintenu une décision 
du magistrat L.-H, Clayton, lequel a 
renvoyé une accusation de propa- 
gande  anticonceptionnelle portée 
contre Dorothea Palmer, dans la 
fameuse cause d’Eastview. 


Les libéraux de l’Alberta 
ont un nouveau chef 


* CALGARY — Le parti libéral de 
l'Alberta a un nouveau chef: M. E, 
[LL Grav, qui a été fonctionnaire du 
| ministère de l'agriculture, puis sous- 
-des affaires municipales. 
Gray na 41 ans. NM demeure à 
Brooks. 

Après son élection, M. Gray a dé- 
c'aré qu'il projette d'inviter des 
membres influents du parti conser- 
vateur, du groupe des cultivateurs- 
unis et d'autres groupes à conférer 
en vue d'établir un gouvernement 


ferme et ayant le sens des affaires. 
2-2 — 


Deux villes partiellement 
détruites es par le feu 


EDMONTON — Se En sis grande 
partie du quartier des affaires de 
deux petites villes de la région d'Ed- 
monton, Clive et Calmer, a été dé- 
dont on 
iguore l'origine. Clive est située à 69 
milles au sud d’Eämonton et Calmer, 
à 33 milles au sud-ouest. La perte 


‘à cet endroit dépasse 450,000. 


| 
| 


| de mai ont retardé considérablement 


à la propriété, Fuentes plaide non 
coupable. 
— m2 — 


Un Lnhgnil k Montréal 
qui en veut à Hitler 


MONTREAL — Joseph Fuentes, 33 
ans, sans domicile fixe, indigné du 
bombardement de la ville d'Almeria 
dont il prétend être originaire, s’est, 
présenté au consülat allemand et 
a demandé des explications à M. 
Heinrich Schafhausen, le vice-con- 
sul. Ce'ui-ci lui a répondu que le 
consulat n'avait rien à faire À cette 
question. Cette réponse n aurait pas 
plu à Fluentes qui a laricé une éai- 
se contre le portrait d'Hitler. 


Traduit en cour sous T'accusation 
d'avoir causé pour #25 de dommages 


Le 25e anniversaire 
du Château Laurier 


OTTAWA-—Le “Château Laurier”, 
aussi célèbre dans les annales di- 
plotïatiques ct politiques de ce pays 
que fameux dans le domaine de 
l'hôtellerie, a fêté son ving-cinquiè- 
me anniversaire, L'hôtel fut en effet 
ouvert au public poür la première 
fois; le 2 juin 1912. ; 

Lieu de résidence temporaire ‘de 
princes et d'hommes d'Etat, célèbre 
pour son luxe de bon aloi et sa cui- 
siné, le Château Laurier, construit 
par le Grand-Tronc dans le style 
des châteaux européens de la Re- 
naissance, est un monument d’Otla- 
wa qui rivalise d'intérêt avec les 


édificès du parlement eux-mêmes. 
prudents 0 2 trees 


32,000 visiteurs chez les 
cinq iumelles en mai 


CALLANDER, Ont. — Trois ans 
après leur naissance, les jumelles 
Dionne n'ont pas perdu leur attrait, 

| 


Le Dr Allan Roy Dafoe, leur méde- 
cin, annoncé que 32,000 personnes 
sont allées voir les enfants dans leur 
tèrrain de jeux te mois dernier, 8,000 
autos, portant des permis de plu- 
sicurs provinces ou Etats, 
rendues à Corbeil. 


se sont 


— 


Jubilé d’or de quatre prêtres 


QUEBEC — Quatre prêtres de 
l'archidiocèse de Québec, ordonnés 
il y à 50 ans, le 4 juin, par feu le 
cardinal Taschereau, ont célébré 
vendredi leur jubilé d'or. Ce sont le 
R. P. Patrick O’Reilly, 79 ans, curé 
de la paroisse de Saint-Patrick, Com- 
té de Lotbinière; le chanoine. L.-R, 
Morissette, de Loretteville; l'abbé J.- 
P, 
Pocatière, 
seur. 

em — 


L'état des cultures dans la 
province de Québec 


QUEBEC 


Grondin, de Sainte-Anne de la 
et l'abbé J.-E.-B. Levas- 


— La Section agricole 


| du Bureau des Statistiques de Qué- 


bec publie son premier rapport té- 
légraphique de la saison, reprodui- 
sant le sommaire des observations 
teçues des agronomes régionaux de 
la province de Québec. 

Le printemps est tardif, Les pluies 
fréquentes des quinze premiers jours 


les lxbours et les travaux des se- 
mailles. Toutefois, une bonne pro- 
portion des semences est terminée; 
la pousse des céréales est commen- 
cée. st vigoureuse en plusieurs en- 
droits, notamment dans la région de 
Québec où les conditions se sont 
grandement améliorées depuis une 


_ Brèves Particularités 


TS UN lnianis came doublon acts fompées sétinti 
_ fiquemenit entrelacés de ressorts en spirale, formant 
un ensemble qui ne peut se séparer ni se briser, 


© Recouvert complètement de tissu “Hessian” solide 


et de rembourrage protecteur épais. 
e Bangs profonds de feutre-coton blancs ouatés. 


vêtements. 


Le 


© Coutil damas à panneau. 

© Bord roulé cousu à la main. 
+ © Boutons de métal solides. 

© Poignées pour retourner. 


‘VENDUS EXCLUSIVEMENT CHEZ.EATON. PRIX, 
PLAN DE BUDGET 


@ Ventilateurs. 


Entrepôt de F tiutes très hr d'Eaton. 


Vous commencez peut-être vos vacances d'été—mais—les mites commencent leur travail d'été. 
Hâtez-vous de mettre en sûreté Vos manteaux de fourrure—manteaux de drap—tuxedos et autres 


‘éléphonez-nous! Nous irons les cherche” et en prendrons soin jusqu’à l'automne PFOCERR: 
Fix est minime et nous vous garantissons sécurité et service. 


Atelier de Pourrures, 4e étage, rate : 


te de jours. Les ps prai-| 
ries et les luzernières ônt subi des 
dommages locaux apprécisebles par 
la gelée; Les pâturages sont en bon- 
ne condition et progressent. La 
surabondance d'humidité a retardé 
l'entrée du bétail au pâturage. La 
floraison des arbres fruitiers a été 
abondante. Les fraisières et les 
framboisières ont été endommagées 
par la gelée. 
————— 2402 2 ——— 


L'Alberta ne peut payer 


EDMONTON — Le trésorier pro- 
vincial de l'Alberta, M. Solon Low, 
a annoncé, après que la Banque du 
Canada eut averti la province qu’elle 
était incapable de lui prêter une 
somme suffisante pour le rembouf: 
sement de ses obligations qui ve- 
naient à échéance, que l'Alberta se 
trouve dans l'impossibilité de faire 
face à l'échéance. Les obligations 
de la province échues le er juin s’é- 
lévaient à un total de #1,650,000. 
C'est la troisième fois en quatorze 
mois que l'Alberta ne pourvoit pas 
à l'échéance d'une importante émis- 
sion d'obligations, 


———— th 2—— 
M. Jacques Greber 
à Ottawa 


OFFAWA = M. Mackenzie King, 
qui s'est toujours fort intéressé à 
l'embellissement de la capitale ca- 
nadienne, s'est assuré les seérvites de 
M. Jacques Greber; urbanisté fran- 
çais, qui avisera les autorités fédé- 
rales et municipales sur l'aménage- 
ment du parc de la Confédération et 
autres projets de construction à Ot- 
4awa. C'est lui qui a présidé à l'amé- 
nagement de l'exposition qui se tient 


actuellement à Paris. 


2-4 2 — 
Aberhañft et Douglas 
EDMONTON — Le premier mit 

tre Aberhart n'a pas aimé les € 
ques que le major Douglas a expri- 
mées dans son dernier livre: “The 
Alberta Experiment.” : On sait que 
l'économiste ne s'est pas gêné pour 
affirmer qu'au cours de l'expérién- 
ce créditiste en 
toutes les erreurs di 
bles-ont été 


Re 2 
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hart aurait dû y aller Dre 


M. Aberhart ne trouve pas beau- 
coup d'esprit stratégique dans les 
assertionis de Douglas, à cette heure 
critiqué que traverse le gouverne- 
ment albertain. Le premier ministre 
rappelle que le major a eu deux fois 
l'occasion de prêter main=orte au 
mouvement en Alberta. Aujourd’hui 


encore, on l'invite à donner ses con- 


seils. Il aura l’occasion de se faire 
valoir et de prendre les moyens 
énérgiques qu'il préconise. 

À sr be also 


Nouveau consul général 
d'Allemagne au Canada 


OTTAWA — On annonce que M. 
Eric Windels, consul général d’Alle- 
magne à Milan, en Italie, vient d'é- 
tre nommé consul général au Cana- 
da. H succède à M. Ludwig Kempff, 
récemment décédé à Ottawa. Il arri- 
vera au Canada vers le ler juillet. 
Le Dr H. U. Granow, consul général 
intérimaire, demeurera à Ottawa 
comime assistant de M. Windels. 

2 4@r 0 — 


Trois jumelles se marient 
le même jour 

CARTHAGE -—- Les trois soeurs ju- 
melles Doris,-Dora et Dorothy Zehr 
ont épousé le même jour trois eulti- 
vateurs du nord de l'Etat de New- 
York. Deux des maris sont frères, 

2m + 


Le ‘ ‘Nascovie' ’ 


: MONTREAL—-Le navire Nascopie, 
de la compagnie de la Baie d'Hud- 
son, appareiller pour sa croisière an- 
nuelle de 80 jours dans les mers du 
nord le 10 juillet, de Montréal, Après 
avoir parcouru environ 10,000 milles |! 
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pour Mldiiolner les différents 
postes-de la compagnie, de la poli- 
ce fédérale et du gouvernement fé- 
déral, il rentrerd au port de Halifax 
à la fin de septembre, 


‘NEW-YORK-Le Dr Norman Be- 
thune, spécialiste dé Montréal, qui « 
passé, plus de cinq mois à Madrid 
dirigeant; sur ie front, le-service de 
transfusion de sang, est arrivé mar- 
di à New-York à bord du “Queen 
Mary.” 


ROY, Agnès, enfant de M. et Mme 
Alcide Roy, de Sainte-Anne, décé- 
dée à l'hôpital de Saint- Boniface, 
le 2 juin. 


Gauthier, Charles, décédé le 4 juin 


‘à l'hospicé Taché., 11 élait né à 
l’'Assomption, PQ. Service à l’hos- 
pice Taché le 8 juin, Inhumation 
dans le cimetière de St-Norbert. 


|Salon de Barbier et de Beauté 
FROMSON 


page more … GA 


Spécialistes [4 Permanentes et 
Ondulafions à la main 
574, Angle NOTRE DAME et LANGSIDE 


LE SOIR SUR RENDEZ-VOUS, 
Téléphone 25 592 


eu 
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LE PÉPE LENS 


pelle ne BARKER 


124, RUE DONALD, angle 


Meubles, Te étage 


Durant Juin, Juil. 
let et Août; le ma- 


PERREAULT, Alexandre, B'oc s rue 
de la Giclais, Saint-Bonilace, dé- 
cédé le 2 juin, à l’âge de 70 ans. 
Service à la cathédrale de Saint- 
Boniface le 5 juin,  Inbumation 
dans le cimètière de Saint-Boni- 
face, 
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HUB SERVICE 
STATION 
‘ Provencher-Taché, 
++. . 
Réparations générales 


ESSENCE HUILE 
ACCESSOIRES 


Changement d'huile gratis 
| 
TELEPHONE 202 557 
Nouvelle administration ‘ 


i- emme- 
v être enlevés qu'à l'élec- 
il (rolyse, procédé qui brûle la ra- 
cine de chaque poil, C'est coû-| devient copi- di ; 3 te 
rer la situation. Il est juste, n’est- Sun Go ah À de tr É ‘Elle part . Sp ” , n 
dans Ia question? Vous buter ser iéverais les poils les |” , en :+: -“toléro: est 
dans un sllenée/fapouche"ne pedt| ©2778 et j'en vs “ls re. | rail et résistante aux ennuis com- ersée de . une “magnié- 
amener que ruine et malheur à| Plus x" rl LE des aus ré” | me à l'adversité.” l'Atl que robe de 
votre foyer. Allés-y ouvertement,|  Poussent. Il ex ru eve ne, saurait mieux dire. puis ce dot. 
avec loute votre tendresse de bon. | ‘es épilaloires, mais come ele #} -  COLETTE. ous 
très vous-même sans doute par la! ont, Que jamais Si ces poilal 0e Pour commémorer ces randonnées pour toute 
suite qu'il s'agit d'une tempête dans SE CURE ; Eve célestes, la Société de Géographie sortie. 
un verre d'edu. sont brunis, vous pouvez Comment utiliser Américaine lui accorde la médaille Buste: 34, 
+ + + D hr on 1 jt les restes de boeuf de vaillance et d'endurance qu'elle a 36, 38, 40, 42 
Je ba sep le he er 4 d'ammoniaque,-1 euil, d'eau oxy- créée en 1907 pour Peary à son re- gg "À 


L #4 s “ pouces 
- à tel autre; il nié avoir d'autres ” n'a encore ù. 

. peau brûle, mettre du cold cream | valut jamais rien,” car certains mets EE sont requises. 
amies og st en | ou de l'huïle d'olive. À la longue, | réchauffés avec discernement sont, |, Dans le livre « gg Mg gt 1 verge % de 
me vous devez vous fiancer pro- ” À ces ha erune ss 2 pag qu dr og Orient, qui-a été le grand de tant de 35 pou- 
chainement, vous lui avez fait Le boeuf est présenté souvent à | librairie 1935-1936 en Amérique (car ces pour bolé- : 

_ part de vos inquiétudes. “Je chan- LE GUIDISME table,.nous lui donnerons une des | il est dit que tout £e qu’entreprend 2 
gerai quand je serai marié,” vous premières places: 1 cette | un des partners dé l'extraordinaire Chatelaine 
a-t-il répondu, Vous voudriez bien VAR NE viande na été rôtie, elle revient le | ménage 5-C783.. Prix 
le croire... Allons, petite amie, Ce mouvement est encouragé par | plus souvent pour la seconde fois, premier franco 


Tête de linotte — On me dit que la 


PR A | on aurait pensé. plus masculines que! Guy bouillon. Assaisonnez, relevez| Elle écrit à son tour: “Je voudrais La fleur qüi change à ; ne (3 
féminines, parce "qu'on en parlait te de poivre de Cayen- | le faire, mais je ne sais pas les re-| \ de couleur So d : 
‘ « | è 4 avec une pointe vre de Cayen ms : 
Nes Ki ge ana) beaucoup plus aux garçons qu'aux! he de la DOS ras et de l'é-| connaître” : in : es e ants urant ie x 
+ Le 4 filles, Les effets ne tarderont pas à| chalote hachée finement. Les bou-| 11 en prend un de réserve et le PET PP ba ; 
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: tour du pôle et qu'elle a, depuis, ac- 
née (péroxyde hydrogène). Ap-| C'est une erreur de croire, comme . on. 1 
po avec un tampon d'ouate,| Boileau l'affirme dans une de ses cordée explore 


lit de mensonge à tout instant. I] C 
laissez sécher sur la peau. Si la! satires, “qu'un diner réchauffé ne mais qu'aucune femme avant Anne 


vous dit aller à-tel. endroit et va 
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n'en croyez fien, Le mariage n’a 
jamais transformé du jour au len- 
demain des défauts ‘en qualités. 
Puisqu'il ne veut pas se réformer 
aujourd'hui pour vous plaire, à 
ce moment des fiançailles où l’on 

- ne-refuse rien à l'objet aimé, vous 
avez là un avant-goût de ce qui 
vous attend plus tard .., Ecoutez 
la voix de la sagesse et balancez- 
moi sans tarder eet indésirable 
menteur doublé d'un parfait é- 
goiste. 
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l'Eglise dans tous les pays et rares | froide avec une saüce mayonnaise | émotions et 
sont, je pense, ceux qui en mécon-| et une 
naissent les bienfaits. terre 

J1 n'est pas mal, loin de là, que \ 
les filles imitent les garçons dans ce | naise, 
que ceux-ci ont ou doivent acquérir | 
de bon. Trop longtemps, et trop in- | ro 
consciémment, dans l'éducation mo- 
râle des Térmmes, on ne s’est apbli-| rouges, noix vertes, haricots vérts: , 
qué qu’à leur inspirer le culte d'une | ou macédoines, des salades à In sau-| ton, chercher les passeports... Anne 
seule vertu, bien nécéssaire sans |.ce mayonnaise où âu:raifort. s’installe devant l’appareil de radio, 
doute, mais qui ne peut suffire seule | | L£ boëuf braisé ou en süucé e ré- | s'escrime, tente. vainement de s'en 
aù salut ou du moins au prestige ét! chauffé au bain-marie dans sa bre-| servir, elle remonte l'antenne, la re-|* 
à la bonne influence de la femme. Il! ;njère forme. Cette manière, loin | descend, met le contact, l’ôle, recom- Ê PAUSE 
y a, en effet, pour nous, comme pour | d'en altérer le goût, l'anéliore au| mence... sans succès. Tout à coup, 
nos frères, sept péchés capitaux à | contraire. elle reçoit un choe en pleine poitri- | 40! . à 
craindre et à éviter, Et, il est grand Quant au boeuf bouilli, il se trans- ne! Pour l'aider à s’en remettre, son | tre mari, qui n agissez qu'en fonc- 
temps qu'à côté de la pureté, on| forme le plus souvent en croquet-| mari lui passe une gourde d’eau et tion des services que vous pouvez 
place la justice avec la probité, la|tes. Huchez menu après avoir enle- | comme le bruit du moteur empêche | lui rendre et qui gardez intacte vo- 
franchise, la loyauté, qui en sont les | y4 les nerfs et les parties grasses, | toute conversation, il lui tend une | tre Dersonnalité, quel beau démen- NIPEG. 
corollaires. aloutes prié jaune d'oeuf pour Tv petite note qu’il vient d'écrire: “Ce ti vous donnez à leurs déclarations 

Les principes du guidisme sont| une cuillère: à soupe de farine, un | doit être un court circuit, retirez les pessimistes l” 
chaque mois durant une semaine. ! fondés sur ces vertus que jusqu'ici! peu de mie de pain trempée dans | fusibles.” 


New-York et on par pour Washing- 
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cure d'oranges se fait générale- 
ment en buvant le jus de deux ou 
trois oranges le matin à jeun et 
au cours de la journée. Cette cu- 
re, recommandée à celles qui veu- 
lent rester, jeunes et garder un 
teint clair et frais, doit se, faire 


Les experts horticoles mexicains * 
‘sont en train d'étudier de plus près| , Parmi les points he 2 
une curieuse fleur qui ressemble à | doivent nous guider dans le soin 
un lis et qu'on vient de découvrir| bébés et des jeunes enfants durant 
à l'intérieur du Mexique, au plus|le saison d'été retenons Bien eaux 
profond de la jungle. éi: n’habillons pas le bébé trop chau- 
Tôt le matin, cette fleur est d’un| dement et ne lui donnons pas trop 
blanc éclatant. Vers 10 heures de|de nourriture; voyons à ce L ; 
l'avant-midi, elle est légèrement ro-| mouches ne Enaes Bd 
sée. Vers midi, elle est d'ux rouge | Maison ét rie dohñons au qu'u- 
vif. Au commencement de l’après-| n@ noürriture fraîche et saine. Pen- 
midi, elle se pare. d’une teinte oran-, dant les jours très chauds l'enfant 


ge, qui passe peu après au violet in- 


“dans l'obscurité on confond les! s’en faire sentir et c'en séra fini, lui montré, alors elle 
personnes et les choses.” Il n’y al dans un prochain avenir, espérons- RL cases Lg on sex tout en laissant se refléter sur son 
là, comme vous le constatez, au-| le, de ces petites perfidies, de ces tri- ture chaude et servies avec ou sans | visage expressif les amères ré- 
cune allusion personnelle ou! cheries quotidiennes, de la Jégèreté sauce tomate, une purée de pommes | flexions que lui inspirent sa ma- 
blessante, Vous auriez tort de | avec laquelle on reprend ou renie la de terré où de rit À la crdale. ladresse et son ignorance de la mé- 
vous en faire à ce sujet. parole ddnnée qui ont fait, dans le! Le hachis de boeuf Parmentier | canique. Il lui tend une autre no- 

+ +, + passé, si mal juger l'élément féminin | est un hachis uh peu relevé mélan-| te: “lnutile être désespérée. N'a- 


tout entier et auxquellés se livraient| 4 av rée de pommes de terre! Yons pas besoin de radio mainte- 
ne vous dispense pas de faire un | trop souvent, hélas! des femmes res- m Le Lg four: at: re 4 nänt, Arrangerons l'affaire à Wash- 


cadeau de noces, surtout s’il s’a-| pectées, honnêtes, par le seul fait} Le boeuf miroton est coupé en! ington.” 

git d'une amie intime. 2, Je choi- | qu'elles pratiquaient, parfois sans ef-| tranches et mis dans üne Re Le lendemain, la jeune femme 

sirais le service à dépecer de pré-| fort, la sainte vertu de pureté. ne mouillée avec du bouillon et une! “rate” encore et l'envoi et la prise 

férence aux taies d'oreillers. C'est! Cette vie à la fois libre et discipli-| poignée de petits oignons. des messages! Ce n’est que le troi- 

_plus rare. Céla plaira davahtage.| née que mènent;-dans les formations |" A ]4 poulette, vous hachez deux] sième jour, entre North-Hayen et 
RTE ETS SANS EGREN TT TT 77 7 | | olgnous que vous faites revenir au} Oltawa, que l'apprentie conquiert 
beurre, vous ajoutez le boeuf cou-|1la maîtrise de son appareil. Toutes 
pé en tranche, Mouillez avec du!les demi-heures, elle donne aux deux 
bouillon, salez, poivrez, laissez mi-| villes la position du Sirins et de- 
joter pendant. quelques minutes.| mande les observations météorologi- 
Liez la sauce hors du feu avec un|ques, Comme elle ne connaît pas 
jaune d'oeuf, encore assez bien l'alphabet Morse 

Le boeuf coupé en petits mor-| pour capter les messages par le seul 


ge en bleu clair, teinte qu’elle con- 
serve toute la nuit pour redevenir 
blanche à l'aube. Fait remarquable, 
cette fleur ne se laisse pas transplan- 
ter. Même des essais pour l'introdui- 
re, par avion, en Amérique du Nord, 
ont échoué, La fleur aux couleurs 
chängéantes reste une énigme de la 
flore mexicaine. 
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ceaux sautés à la poêle avec du|son, elle les écrit, mais cela compli- 2 + — ete D TL ON De 4 
beurre, de l'huile: ou du saindoux | que sa tâche, elle. griffonne de la Chapeaux et ceintures : tes de moyenne grosseur que vous , 
et des pommes de terre bouillies et| main droite sur son genou gauche, tranchez, salez et poivrez, et sûr les. LE. 
coupées en rondelles est excellent. | tandis que sa main gauche est pla- Si.les fleurs ont infiniment dé suc- Îles vous jetez quelques gouttes 
Vous ajutez aussi un oignon haché! cée sur l'appareil à droite; la posi- A È Lie deu ét un peu dé sucre, 4 
et vous faites dorer viande et légu-| tion n’est pas très reposante. Quand Mettez ensuite du beurre dans uné $ 
mes. elle atterrit à Ottawa, la télégraphis- casserole et faites cuire dedans vos 
Servez avec du persil haché, te est assèz courbatue, Les époux tranches de jambon jusqu’à ce qu'el- 
Ewfin, la salade de boeuf froid! dinent avec des gens experts qui les soient bien croustillantes; ajou- 
coupé en dés, avec des rondelles | tentent de les faire renoncer à leur tez ensuite les tranches de tomates, 
d'oeufs durs assaisonnés d'huile et | entreprise: pourquoi diable prendre que vous laissez frire pour qu'elles , 
de vinaigre commencera ou termi-| cette route saugrenue et dangereu- deviennent molles mais non en : 
rera un menu un peu juste ou moins | se? Que d'obstacles: du brouillard, également, bouillie, Ajoutez du beurre si né- 
| nourrissant. des sables mouvants, le pôle magné- nouées cessaire. Servez alors les tranches 
Vous pouvez aussi servir à part|tique qui affole la boussole, les en: de jambon et de tomates, mais en 
la salade de boeuf et l'accompagner | moustiques qui empêchent de respi- une robe imprimée, on mettra à lu ayant soin de ne pas les briser 
d'une d'oeufs durs ou\rer... L'un des convives, pour les! ill. une écharpe de crêpe uni dans le plat, Le goût des tomates frites 
Z de pommes de terre. décider à abændunner leur projet, ton dominant de limprimé. Sur cette manière donne uné 
Eee # déclare: “Je n'emmènerais sûrement robe unie et foncée, oh nouera te particulière au 
ANDRE æ— î s pas ma dans une telle aven-: écharpe claire ou vive qui cons- contre ces semeuses de maladies! {4 frites où cuites | 
rénbin s cl sb gs cmpagron de aval 1 faut renone | ivuers In seule garniture de le ot-| Ge Quiine mouche ne pose pendané| Peuvent étre servie 
* Voici un quintuple moyen de com-| cer à l'ouvragé où garder ke compa- un seul instant sur la suce du bébé Vin de rhubarbe 
battre les fourmis: : gnon! pour que cé pauvre petit ait ensuite] Coupez la.rhubarbe 
D'abord on peut les éloigner en| Aucun argument n’ébranle leur vé- le choléra infantile qui le fera souf-| et, pour six livres, mettez un gallon 
déposant un citron pourri dans l’en-| solution, ils poursuivent leur péril frir pendant plusieurs jours et qui} d'eau, 
Nouveaux dessins du plus charmant effet, avec filleite en robe rose, | droit où ces insectes se trouvent, On | leux voyage. Quand Lindbergh, |pourra l'emporter quelquefois, 11|en brassant 
oiseaux et lettres bleus, barrière brune, fleurs diverses couleurs. peut aussi y mettre quelqués mor-| trop sommeil, il passe les comman- est important de fairé bouillir le lait} cueiller de. 
No 2600, lettres jaune or, fleurs mauves et violettes avec coeur jaune, | Ceanx de charbon de bois. des à sa femme et il pour un enfant de moins de trois! un tamis 
Chacün à tracer au erayon, 20 sous; perforé, 50 sous; au fer chaud, 30 | Pour les éloigner des arbres frui-|-ques instants; lorsqu'il mois et la nourriture doit être gar-let, pour 
; tiers, on donne au tronc une cou-| prend, elle se hâte d'envoyer dée à la fraiche et à l'abri des, mou- | ajoutez 
— vous. Ftampé 6x 27 poutres eut Den Éioniinnne spulèment 29 noue, MF SES ds euslques pouces! sitlon ds Strins ot demandé ches. Dans le Cas où le aurait | de sucre, 
broadcloth de couleur, jaune, rose, vert ou bleu, 39 sous. Coton à broder | ue d'huile de chanvre mé-| letin météorologique: la diarrhée ne Argacmonng da hdi 
garanti, 15 sous. langée à de la sdie de cheminée. | ce renseignement, elle cinq mois 
Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12 | Enfin quand on répand de la suie! direction pour accorder Tous les 
sous par an. Cireulaire religieuse, 5 sous; irculaire de nappes, 5 sous; | de bois sous les arbres, les fourmis| quelques autres minutes de repos. lissant; s’Îls ont 
, tireulaire de bopthme, 5 sous. D D mn a ee PORN: PO 17 A) Or, voit quigeé 
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elles vous sont | auduce, &t glissérent jufqu'à terre. 


Set fruits, un que 
8,| des vaches, 
femmes moins 


+ Le pa 
conter a 
æ | frémirents } 
Oh! sil vous plait, suivez-les … 


0 rev istèment 


nt Gun \incendie désas-. 
Re in ra enseveli sous lea. 

priélairés | 
sb: mort que |tite pringessé Elizabeth, ireçait : 
Lg rive seulement, | instruction et une éducalion très 
e as femme comprit anées, Aussi :ses journées sont-elles 
ri de ce qu'elle avait | très remplies. 


à profilé ors- cours commençent, : Lilibeth adore 
lle des at Au co l'histoire «et encore plus la géogra- 
Vie que hi ee phie, mais elle n'aime pas beaucoup 
à... 1 aire, po Pa ps ques, l’arithmétique. Elle a l'esprit prompt 
e pouvdienf sem or ss é-! et aug tout de suite ce qu’on 
rent d'entendant pe er* a | Jui exp que 
. = « maison, ma chère maison, mon! Elle est dguée également d'une 

beau rlerre, tous ces objets} excellente mémoire qui l’aide à re- 

ter DOQU D ] 
7 que j'aimais tant!" ténir les idiomes : jusqu'au latin, 


ï t 
Dieu vous préserve d'une pa- qu’ette. apprend depuis un an, € 


qui lui permettra de lire les dodcu- 
reille expérience, mes pelits a-! ents constituticnnels et” histori- 


ww. mis. Seulement, Por aque VOUS | ques dans les textes originaux. Une 
sv >: vous sentirez devenir rop exi- fois par semaine, elle ne doit s'éx- 
. gcants, fermez les yeux et diles-| jrimer qu'en français. durant | son 


ROUE DIET E lunch. 
f “Voyons, toul cela, si je ne À onze heures, Lilibeth à. une 
bas . lanais aus!” courte récréation durant laquelle 


cs Vons en éprouverez. un {el} elle va s'ébattre, avec sa petite soeur 
\® effroi que vous comprendrez pr cr ur Log ee 
… wotre Em Aa et sau- PUS AUS d en 
‘ww rez enfin l'apprécier Puis les cours”reprennent jusqu'au 


MERE-GRAND. | déjeuner. 


A L'après-midi, elle fait ses-devoirs, | 


nat a. apprend ses leçons pour le lende- 
M0 Re 4 main, fait de l'équitation où étudie 


RE I son piano, pour lequel elle a une 
4 44 Ÿ grande passion. 


fe ser les fleurs dans les vases. gt 
: énage de 
nids Il était une fois sis troie haricots rou- | régle le train et fait le m 
pes Mu s'ennuyaient dans leur cos- | da superbe maison de poupée os 
0e À din vécité, ils étaient cinq; mais | lui a: fait don le Puys de Galles. Elle 
We ve nn d'entre eux, nés près d'une! range elle-mêine ses vêlements, 565 
LU. heure avant les autres, étaient beau-| livres, ses cahiers ct ses jouels, a- 


FRS raisonnables .! vant le diner, 
Nr DTE 22 rain Fe: 18 0000 Par la conversation, son père lui 


n?lappreud progressivement les élé- 
A Se von dn. [ments de la Constitution de l'Angle- 


terre. 
se orage elles feuilles [iniront per Enfin, c'est sa grand’mère, la rci- 


; ne Mary, qui la met au courant des 
donne moi don. cg sm questions d'étiquette et de maintien. 
“Hout Hou! rébondirent les im-| Mais. malgré ce programme ne 
pertinents, si cela ne vous plait pas, | #°* tt, vhs reste une petite is e 
allez done vons promener, endormis ! enr es autres, gaie-et en 
insupportables haricots! fainéants! sante. 


Les à ainés, vexés, se précipi- soit allouée annuellement pour son 


, | éducation et son entretien, Ja future 
ET intention, dupliquer| Pine dAnglaeure à mains d'art 


| de poche que certaines petites filles. 
Ce fut une belle bousculade dans! Cest ainsi qu'un jour, apercevant 
la cosse 


verte! une magnifique poupée à la vitrine 
Mais les trois insalents qui de qai- [Un grand magasin, elle voulut l'a 


cheter pour l'offrir à sa petite socur 
qute en minute dexenaient plus forts, | était ja fête, Elle coûtait 


el tent. que l'ue d'eux fit yne petite] Aviron dix francs! C'était plus que 
entaille À la cosse. 
Le soleil pénétrant brusquément|- 
les aveugla À ns et ils en tombè- 

< rent tous à la renverse, mais bien 
ds ie pen ol furent rl 08 


Elle dui démander À sù nurse de 
pu cry] les hyit sous qui lui man- 
nt. Dès Ja semaine suivante, 


“tatie 


— 


d'elles, ils empoignèrent | 
Vous sons rendrez compte Je. fuies suffoquées d'une pareille | 


En vain, lef haricots, tenrifiés, leur 
<riérentflside revenir, en vain Jes 


brière 
ù t ni rai 
Fr A ire | 


ns l'her! répianent 
de jee *aabonds ne firent qu'en 


 ajnés son Lt: Us 


eait bien folle Dés neuf -hetres du. matin, les}. 


La ‘petite princesse est également | 7 
nat ; S'ENNUY AIENT dressée aux travaux domestiques. | - 
4 C'est elle qui aide sa mère à ;dispo- 


C'en était trop! Bien qu'une somme considérable | : 


ne:contenait la petite bourse de Eili-t- 
beth 


mcsts_ bien misérablement . . ?” 
Le papillon se tut..; les deux ha- 

ricots rouges pleurérent beaucoup, 

puis s'endormirent. 

De nouveau, la cosse verte, daucé- 


ment balançée- par le vent, bhberça 


papillon bleu s aa à gen lose our; 
tout. fut tranquille;-et la lune, bai 

| gnant les choses de son irréelle clars 
4é, découvrit, sur une route blanche, 
de ‘trois petits haricots rouges, des 


per fétris … 
ARMELLE. 


8 Reine de 11 ans 


La future reine d'Angleterre; 2 4 Ve pe- beth, qui, pour Ja première fois, fut 


dE cnrs à veiller, afin de voir sa 
dans sa toilette d'or à l'im- 
mense {raine toute scintillante de 
pierres précieuses. 


Le jour du couronnement 

Le jour dû Couronnement de ses 
parents fut.un grand jour pour Lili- 
beth et sa petite soeur, Le matin les 
petites princesses furent habillées 
t-coiffées.par leur nurse, Elles por- 
taient. toutes deux la. même robe 
de Tamé argent descendant jusqu'aux 
chevilles et de jolis petits souliers 
d'argent. Les couronnes d’or: qu'el- 
les devaient poser sur leur. têle à 
l'instant même où leur maman rece- 
vrait la sienne des mains .de l’arche- 
rèque, avaient été faites de façon à 
leur emboîter la tête comme une 
véritable coiffure, afin de ne pas 
g'isser. 


Sur le passagk.de leur carrosse, les 
petites princesses soulevèrent un 
thousiasme débordant qui semblait 
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ent sur Ja. ronte, 


leurs rèves, peu à.peu apaisés .., de: 
les f murmurèrent 


Daacr de bonnes va LR école les examens français ont | 
jouer avee me rt 


À-prochain plaisir de devenir, 


te au petit Jésus. - Noire nouvelle amie, i 
: Notre petite-fille, , Thérèse FREY. 
br 4 ot mt DNA 
te-anue-des-Chénes, “| P’enfancs de Mosart 
le 51 mai 1937. 


4 Mes chers petits ji amis, Mozart, ne 
‘Chère Mère-Grand, : fut pas seulement un enfant prodi- 
J'étais gontente quand ma maîtres- | ge, il devint en grandissant l'un des 
re Ft 104 gérer peux écrire | pins s mübiciens du monde. 
re-Grand. bia. son ie — ou son ta- 
Notre missionnaire le Père Roy, | lent “hit révéla si tôt, 
est revenu d'Indo-Chine, H est venu 
nous voir ef nous. à parlé du Japon 
Fe de l'Indo-Chine, À drôle de! enfants prodiges. : 
angue ces gens parlent 3 
Ma fête était le 29. C'était un beau A Lam 
jour, Les enfants m'ont donné la! qu salon et sè mit à taper sur le 
bascule six fois! Je prie pour que clavier, avec une petite main incx- 
vous ne soyez pas malade. 1} y a! émentée, puis avec-les deux à la 
des hommes qui bôtissent une fro-| fois et puis 11 essaya, avec un doigt, 
magerie. Le village grossit. Nous al-| 4e produire un morceau que jouait 
lons avoir une belle salle paroissia-| .; Soeur ainée, Anne-Marie âgée de 
er remplacer celle qui est brû-| sept ans. : 
ous st re Me ht en lentendant, aide 
etit , re; elle appela son père qui t 
Lucienne pet Aster un musicien savant, et qui se mit à 
École du Sacré rire, pentent qu’ était inutile ‘de 
Winnipeg, 27 mai 1937. 


pe es Ru À 4e musique à un 
Chère Mère-Grand, 


; ar Aa s'histruisit tout seul, 
Je suis très heureuse de vous écri- A quatre ans, il pouvait répéter de 
re. J'ai eu le bonheur de vous ren-| mémoire de très nombreux passages 
contrer orné ; ga axe envoyée de concertos, et il dictait à.son père, 
en message ‘imprimerie, ceaux 
F Je lis les ue de vos pétits en- rh a Ale petits. mor de 
ants toutes les semaines sur la |? 2 
Liberté et je les trouve très inté- PR gras Lu her à ins Ve 
sp pn Je suis heureuse de ‘me mal, à dix ans, pour faire converià: 
ip du Moi". e de ces petiis en-| biement Jeur gammel.., Ce que 
Ea semaine dernière nous avons 
eu la Visite de l'abbé Vachon, de 
Québec. I parle très bien. 11 a gu 


que 
place d'honneur dans les rangs des 


enfant prodige!.. 

De quatre à M ans, le petit Jean, 
guidé par son père, réalisa les plus 
merveilleux progrès; et, à l'âge où 
l'on sait à peine écrire, il étaitsi 
l'on en croit ses biographes — M 
grand artiste, parfait virtuose et ‘im- 
Provisaieur délicieux, Se 

Son père le fit voyagér pour le 
montrer et le faire entendre. Ils fi- 
rent, avec la petite Anne-Marie, une 
tournée triomphale, reçus par des 


un peu éffrayer Margaret-Rose. Ma 
Lilibeth, la future reine d’Angle- 
terre, déjà consciente de son rôle, 
répondait avec une gentillesse et une 
assurance surprenantes aux accla- 
mations et aux vivats de la foule, 

: Suzanne CLAUDE, 
—(Benjamin). 
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Dans le même temps, les bateaux press tie, y Mésile malade jouait fort bien 


son 16- :: Radisson, chef d'orchestre, allait d'un groupe : 
rés à l'arrière de la.cour, prêts à traîner au Îac, md a he ji 9 ne de la part de certains à l'autre, réchauffait l'enthousiasme. À minuit, 
Tous les animaux, à l'exception d'un pore, de convives, il se \ sur sa couche ét la tous les en md étaient écroulés sur Îé sol, 
quelques poulets avaient été sacrifiés pour le moyait: “Vous voulez donc me faire mourir." ronflant b Les Français avaient 


festin. Les clairons 
y eut foule. 


annoncèrent le souper. Il Et tous se remettaient à dévorér avec lie nu- peut-être versé qu gouttes appropriées 
vélle ardeur. 1 le sommeil. : 


. mérite assurément une | 


c'est, tout LE sg que d'être un: 


, Sainte PR re sq des es fit- 
és. 

Saint Laurent, des vertiers, tail: 
leurs sur cristaux, cabaretiers ot 
cuisiniers, ! 

Sainte Marie, .des entrepreneurs. 
maçons, etc. } 

Saint Roch, des plafonneurs, blan- 
chisseurs. 


nus, Table 1 a D 
4 an, e 

Saint Te, semi nr le pauvre pare à | où est 
_— si rs et disk 1e PEUT Jéau ‘ 


tillateurs, Jeu de mots à 
Saint Mathieu; des menuisiers,| Petit André (5 demande des 
#bénistes, mo explications sur : D ren Ë 

Saint Maurice, des teinturiers, des! qu'il vient d'entendre, : ; 


—Vois-tu, mon petit, ma-5 
Saint Michel, des snaltces d'armes, | man, ces méchants qui-en que mer 
-des pag eh Le 1balanoiers. font souffrir les évêques, les prêtres, 
Saint : Fran des matelassiers,| les religteuses, les enfants, tous les 
des drapiers, chrétiëns, ce-sont lés méchants com E è 
3Saint Luc, des peintres, sculpteurs, munistés:. ; 
vitriers, etc. Des csmauaietes qui ne commu- 
Saint Crépin, des. .cordonniers, sien pas, alors, s'écrie-t-il avec in- 
tanneurs, etc. dignation. ::” 


Saint Hubert, des bouchers, chas- ‘h 
seurs. Présages + 

Sainte Cécile, des musiciens, orga- AT En 11 1 ñ 
nistes, etc, La plûie n'est pas éloignée lors- Et 

Saint Eloi, des orfèvres, couteliers,| que-Tes ‘poules se grattent ou se D 
sereuriers, .chaudronniers, maré-! roulent dans la poussière; lorsque 
chaux, fondeurs, Plombiers, _— les oiseaux lustrent leurs plumes, 
reurs. | quand les hirondelles --volent bas, Æ 


‘Sainte Barbe, des dollar mi-| lorsque les vaches léchent les murs, 
neurs, pompiers, artilleurs, quand les ânes braient en secouant 
Saint Nicolas, des écrivains, des | leurs oreilles;. quand les pigeons, à 
bateliers et des jeunes gens, posés sur les toits, présentent leur E 
‘Saint Aubert, des boulangers, pà-| jabot au levant; lorsque le luisant 
tissiers. de la faux se ternit, lorsque les dal. E 
“Sylvestre, des saliniers. les de Ja cuisine se mouillent, IP 


t Christophe, des automobi-| fera du vent lorsque les pores trans E 


Aistes, des-passeurs. portent de la paille dans leur bou- E 


Purification de Notre-Dame, des | che, lorsque les moutons et les bé | 
lavandières, ns épiciers, des ciriers, tes à cornes font des sauts, É 
des .confiseu Il fera beau si les pigeons s'éloie Fi 

Nutivité de € Notre-Dame, fête des} gnent du colombier, si les hirondel- E 
portefaix. les volent haut, si les abeilles s'é P 

Notre-Dame «le mn aa des avia-| loignent de la'‘ruché; si les moi: 
teurs. neaux sont bavards de bonne ‘heüré, E 
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l'entomologie, et que lot peut se 


procurer -en s'adressant au Bureau. 
de publicité et d'extension, Ministé- | 
re fédéral de l'Agriculture, Ottawa. | 
On obtient ces préparations en mé- | 
langeant 


certaines huiles essentiel- 


û abi s 

| que l'on connaisse pour soulager la : a prégnées d' beaucoup les malades dames, e 
elles sont cependant très utiles pour | souffrance causée par les morsures | "2. 30 juin au 3 juillet; Pare la-| nent grisâtres, puis brunes. Elles a ot ne Done 29 . sg tole-bee Mn LE 
repousser les attaques lorsqu'on tra- | des moustiques sont l'ammoniaque) Prairie, 5 au 7 juillet; Souris, 6 au! ut jusqu'à ce que toute la| + se ge à «pe bas prix à VAE 
verse des endroits spécialement in- | je ménage, la teinture d'iode, la va-| 7 juillet; Oak River,.7 juillet: Saint- ous çeux Qui. s'iniénessant Ah —— 


festés de moustiques. Voici quelques- 
unes des formules recommandées : 


| suivante: faire fondre ensemble sur 
un feu doux 1 once de vaseline, 1 
once de cire d'abeilles et 1 once-de 
paraffine moyennement dure. Faire 
| refroidir jusqu'à ce que le mélange 
soit tout juste liquide, puis y incor- 
porer en remuant ! gramme où un 
quart d'une cuillerée à thé d’essen- 
ce de cassia, et 2 grammes, où une 
| demi-cuillerée à thé d'essence de 
| citronnelle. 


Les remèdes les plus satisfaisants 


seline boriquée, la glycérine et l'al- 
cool. Dans bien des cas, on peut fai- 
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ps se, | industrs av 
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juin, 


35 sociétés 


Claude, 26 juin; 
3 juillet; Sainte-Agathe, 29 juin; Car- 


Pierre, 8 juillet; Dauphin, 8 au 10 
juillet; Holland, Killarney et Saint- 
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conservation de ce bel arbre sont 
priés de signaler au, botaniste du Do- 
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1. Essence de citronnelle, 3 on- | re disparaître l'irritation au moyen | 7tan-Baptiste, 13 juillet; Carberrÿ.| Lens rapidement et des chancres ap- 
ces; alcoo! camphré, 1 ème: haie [de savon ordinaire de toilette que te Se ape ; Fi y 4 5 paraissent sur le vieux bois. que În-maladie n'a pu sflecter. ct LA 
ot dédéome) once en ane Lee frotte doucement sur a plaie. | ns SG juillet: Spring-[, Deux champignons son! assôciés| Qui inéritent ainsi. d'être multipliés ae 
te DDC onto D _ 3 Le fruit en pion, di est in-| field, 16 juillet: Shoal Lake, 20 juillet: 2n un et marge ge «2 dans! bar des | où | 
, D- | titulé “Maringouins, mouches noires, juil | + TAMeA morts chancres FRIX dr LS 
+. de la | brûlots, etc. — Comment s'en proté- eg Œ pe aug à d Le A sr0$ sur l'arbre. Au printemps, les spo- _:"K, A; HARRISON, Nes T A WINNIPEG 
Essence de. citronnelle, 2 on- | ger dans la forêt,” donne également | “ilhert Pains, 23 juillet: Strathclair, | ‘5 308! produites sur ces rameaux! Adjoint du pathologiste en végétaux, Lundi Mardi Mercredi Jeudi V. 
ces; huile de ricin, 2 onces; huile de | des conseils sur l'emplacement de 27 juillet; Rossburn, 28 juillet: Shell et ces chancres, et elles communi- Kent » N-E. |Mai…. 31 Juin 1 RE 3 24. 
pouliot royale (hédéome), % once. | camps, la pose de tentes et d’abris River (Roblin), 29 juillet: pole Ri- ; , BLE 
3. € de lavande, 1 once; al- | à l'épreuve des moustiques, l'emploi! V4 4 août: Saint-Vital 2 et 21 Nord No 1... HT 7 
cool, 1 once; huile de ricin, 1 once. | de boucanes, de bons vêtements, la! , ft: East Bralntree Settlers fair LE CANADA LE PLUS GROS Ps NRRE OMR PES 10 In 
4 Camphre, 3 onces: salol, 3 on- |! valeur des filets de tête, de voiles n août: Brokenhead (Beauséjour), F. 4 dt Hoeps8 8e. s TR D 114 125 
SR ns ns ne ee, mots Road) DE SON MIEL SUR LA CRANDE-BRETAGNE He de 
. Une re composition populai- | qui peuvent être employées dans les . Ki ci] 3 N 102% 104 
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Free | | CRE | {Des foires auront lieu aussi à Ar-! En 1936, les Îles britanniques ont} anglais. Quoi qu'il en soit, le miel HE 11 
L'effet des . | les industries _]:Wors, Saint-François-Xavier et Teu-| importé 84829,296 livres de miel| canadien est très : et l'on |No 2 Durum.….…" 166% __ 108 
insectes sur lon, maïs les dates n’en sont pas en-| fourni par 45 pays différents; le Ca-| désire spécialement l'avoir pour fai- | No 3 Durum 102% 104 
: À core fixées. nada vient au press rang de tous] re des mélanges..Il rapporte égale. | Inférieur Nord 1... F1 12% 
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branches de l'industrie. Les ‘insectes | * La valeur des terres se déprécie| dans l'Ouest paieront deux sous de tanini Depuis 1925, alors qu'il |-riétés de miel-offertes sur le marché me 111% 107% % 8 
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attention. C'est 
Lx catastrophe surgit, comme on 


double, Cet accident me jetait dans 


a 


; 
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ë 
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petite lumière, qui vacille, mais en- 
fin c'est une lueur. Pour moi c'était 
la nuit absolue, définitive, Je ne sais 
pas si vous me comprenez, ma chè- 
re Edith?... 
T=Oui.,:, Le malheur sans es- 
poir!... Ce doit être affreux, 
"La chevauchée des nuages se fai. 
sant de plus en plus menaçante, Mme 
Berne à un que pour se lever, Les 
hirondelles frôlent la terre de leur 
vol pointé, Mais Edith ne bouge pas. 
. Cette confession qu'elle a provoquée 
trouve en elle de telles résonances 
qu'elle n'hésite pas à interroger en- 
core: ’ 
T° LE An ant... pourtant, .. 
êtes sortie de cette nuit. 
—Au prix de quelles blessures! .…. 
Je crois avoir connu tous les déli- 
res, toutes les hallucinations, tous 
les découragements . :. J'ai été lâche, 


je devais à mon fils... 
=Oht maman! 
Edith est effrayée par l'intensité 
de ces confidences. Elle regarde f- 
xement Mme Berne, dont les yeux 
: sont demeurés secs, mais dont la pà- 
leur tragique révèle la sincérité. 
—EÆExeusez-moi, ma chère enfant, 
Mais il était nécessaire que vous sa- 


Saisie d'un doute brusque, Edith 
se si sa belle-mère ne con- 
naît pas la vérité? N'est-ce pas pour 

l'umener sur le chemin de la conso- 

lation qu'elle lui a montré son pro- 
coeur plus blessé jadis que ne 

La aujourd'hui le sien? 

: Mais l'orage éclate soudain. L'at- 
re nie, comme électri- 
tai svénué insupportable. De 
larges gouttes d'eau s’'abattent sur 
le petit mur. Des sautes de vent re- 


: broussent le gazon, 
En poussant hâtivement sa brouet- 


È 


vous qui lui 
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ment. La terre me donnait suffisam- 
ment de joies pour qué je n’ensse 
pas l’idée de penser déjà au ciel. A 
dépens, je me suis rendu comp- 


te que ce genre d'existence n’accu- 
mule 


aucune réserve morale contre 


les catastrophes éventuelles. 11 n'y 
a pas que les bigotes ou les dévotes, 
qui vont à l'église, il y a aussi les 


femmes qui souffrent. Si nous nous 


tournons vers Celui, qui a, promis 
de nous soulager, nous forçons, pour 


ainsi dire, sa bonté ét son amour. 
Le jour où je l’ai compris, j'ai été 


—Si vous pouviez savoir, ma chè- 
maman!... Je n'aime plus que 


—Ne vous fatiguez surtout pas... 


Sar le terrain, Edith fixe métho- 
diquement sa besogne. Elle défri- 
chera par zones. Amolie par la ré- 
cente pluie, la terre se travaille fa- 
cilément. L'air frais, le soleil doux, 
le ciel bleu, voilà les trois compa- 


C’est un homme très éminent, I] par- 
le souvent à la T:S.F; le dimanche 
matin ) : 

.—Oh! le dimanche, nous le, pas- 
sôns généralement comme des àaffo- 


ge|lés sur là route, .; ‘ 


sauvée, car. je cessais d'être aban-| rasit 


donnée à moi-même ... 

Sur un ton moins grave, Mme Ber- 
ne ajoute: 

—Dans la société que vous. fré- 
quentez à Paris, je doute qu'il y ait 
beaucoup de gens pour vous. ensei- 
gner ces choses, Moi, je ne suis, plus 
dans le monde. C'est pourquoi j'ose 
prononcer certaines paroles... 

Edith très émuc hausse jusqu'à ses 
lèvres la main de sa belle-mère. 

Lorsque la pluie est apaisée, elles 
sortent de l’église. Elles ont repris 
toutes deux leur attitude habituel- 
le, Ù 

Sans l'orage et son atmosphère de 
fièvre, sans cette visite au cimetière 
où leur pitié s'était attendrie, ja- 
mais sans doute une telle conversa- 
tion n'eût été possible entre ces deux 
femmes. 


CHAPITRE XVIII 


Dans l'atmosphère apaisante de la 
forêt, Edith a parfaitement dormi. 
Elle est réveillée par Anne-Marie, 
“le démon de Clairefontaine”, c'est- 
à-dire une petit déjeuner composé 
de brioche, de beurre, d'oeufs et de 
miel, de confitures variées, et de lait 
et de thé, 

Quand on à goûté un pareil re- 
pas, affirmait-il jadis, on ne vit plus 
que pour attendre le suivant, 

Edith, qui ne mangeait plus guère 
à Paris, a retrouvé son appêtit. La 
lumière est si transparente de l’au- 
tre côté de la fenêtre! L'air qu'on 
respire est si pur! 

Elle a ouvert l'armoire où étaient 
gardés ses vêtements personnels de 
vacances. Sans effort, sinon gaie- 
ment, elle fait sa toilette, Elle a 
presque terminé quand arrive Mme 
Berne. 

—Vivette est là, Elle vous offre 
de l'accompagner en promenade. El- 
le va en voiture jusqu'à Bonnelles. 

—Elle est bien gentille, Mais je 
suis venue ici pour demeurer tran- 
quille, Je n'ai aucun désir de courir 
les routes en auto. 

—Je ne peux pas lui répondre ça. 

—Evidemment non! 

—N'avez-vous pas un petit peu 
mal à la tête? 


Pourquoi 
d'un certain 


qu'elte connaissait à peine, 


-Chargés de promesses 
puisque déjà s'y forment en étoiles 
des fleurettes blanches. L 

Par les clochés de Clairefontaine, 
dé la Celle-les-Bordés, de Saint-Ar- 
nould, les heures ét les demi-heurés 
lui sont annoncées. Mais, pour elle, 
ce n'est qu'une chanson qui passe, 
Dans les arbres, les coucous s’in- 
vectivent et se répondent. Un rou- 
ge-gorge appelle ses oisillons pour 
qu'ils preneut ieurs premiers ébars. 

Ah! si Edith pouvait ne plus ja- 
mais penser, Comme son coeur re- 
deviendrait léger! Mais ce n’est pas 
l’inconscience égoïste qu’elle recher- 
che, c'est une solution. 

Mie Berne lui apporte en ce mo- 
ment une lettre que le facteur vient 
de remettre. Bien que sa femme ne 
fût partie la veille que depuis quel- 
ques heures, Henri a tenu à Jui en- 
voye: un petit mot d'affection: “J'es- 
père que tu as fait bon voyage € 
que tu commences à te reposer .. ” 


“Fout--en-continuant-te -bimage des 


fraisiers, elle songe: “Comme je l'ai- 
me, mon Henri! Malgré les impru- 
dences qu’il peut commettre, je l’ai- 
me. Mais justement parce que je l'ai- 
me, il faut que jé le sauve!” 


EHe se pose des questions: “Si 
je m'imposais le sacrifice de le quit- 
tér en emmenant les enfants, com- 
prendrait-il la force de l’avertisse- 
ment et aurais-je l'espoir de le voir 
revenir avec des idées neuves? — 
Non. Il ne faut pas que je le quitte. 
Mon départ serait une couardise, 11 
signifierait qu'après avoir partagé 
son luxe et ses plaisirs je l’abandon- 
ne au moment du risque. — Serait-ce 
vraiment par vertu que m'en 
irais? — Ne serait-ce pas plutôt par 
amour-propre, pour n'avoir pas à 
m'avouer qu'il y avait.en mon mari 
un homme différent de celui qui me 
plaisait? — D'ailleurs, est-il si res- 


ponsable? — Je ne serais tout de | 


même pas capable d'aimer un voleur. 
Or je l'aime... — Il faudra que je 
Mais comment? Qui 
m'invdiquera les mots à lui dire puis- 


| que ceux que je trouve n'ont pas suf- 


fisamment d’éloquence ? 

Ayant été penchée trop longtemps, 
elle commence à sentir dans le dos 
la douleur d'une courbature, Elle 


se redresse, les deux mains appu-| belle-mère 


yées sur la binette, , 

Hier soir, Mme Berne lui a dit une 
phrase: “Si nous nous tournons vers 
Celui qui a promis de nous soula- 
ger, nous forçons pour ainsi dire sa 
bonté et son amour.” 

Elle s'essuie le visage, car elle-a 
chaud. 


se  souvient-elle alors 
-midi du mois de 
mars? Elle se rendait à l'invitation 
d'une certaine dame 

quand 
a ogg une silhouette ja- 


Bien qu'elle fût passionnément in- 
téressée, Edith avait été, dès sa sor- 
tie, reprise par la vie mondaine, pa- 
pillotante et. superficielle. Jamais 
elle n'avait repensé à cette confé- 
rence. à 


La mémoire réalise de ces phéno- 
tnènes. Ellé exhumie de son:chaos 
ce qui convient à un moment pré- 
cis. Le Révérend Père Baudière se-. 
Fait devant ellé dans ce jardin, 
dith ne le distinguerait pas mieux. 
Avec son front imposant, ses épaur- 
les puissantes, il représente la scien- 
ce et l'intelligence, Son regard est 
clair comme si la pénétration des 
âmes l'avait dépouillé des visions 
matérielles. Tout en lui clame l’in- 
dulgence et la piété, Edith recons- 
titue son impression du premier 
jour. Elle retrouve l'élan qui lui fai- 


sait dire à Micheline: “On aimerait | € 


en cas de détresse, se confier à un 
tel homme, car il y a dans son visa- 
ge quelque chose de divin.” Pour- 
quoi n'irait-elle pas voir le Révérend 
Père Baudière? É 

—Edith, savez-vous quelle heure 
il est? + RE 93 Da 6 NA 

Mme Bezne, en s'approchant de sa 
belle-fille éclate de rire: ; 

—Au'ai-je donc de si drôle? 

—Vous vous regarderez. dans la 
glace. 

—QOui, je comprends, je suis sale, 
J'ai de la terre plein la figurè. Eh 
bien, tant mieux: Je voudrais .que 
mes amies puissent me voir ainsi, El- 
les s'imaginent qué je suis une pou- 
pée. Pas du tout! J'aime la campa- 
gne. L'existence de Paris m’exède. 
Ne croyez-vous pas qu’un bol de lait 
soit meilleur qu'un cocktait-et-que 
le jardinage vaille mieux qu’une par- 
tie de baccara? Vive Clairefontai- 
ne, maman! 


Devant la planche des Æraisiers 
complètement nettoyée, Mme Berne 
dit son admiration: 

—Vous avez rudement travailié. | 

—Je sens qu’au déjeuner je dévo- 
rerai. 

—Tant mieux! 
—Aurai-je le temps de prendre 
mon bain auparavant? ‘ 

—Bien entendu! Nous ne dépen- 
dons de personne, Anne-Marie ne 
servira que lorsque vous serez prête. 

Les cheveux en désordre, Edith, 
dans sa tenue masculine, ressemble 
à un jeune. garçon. C'est en -s'ap- 
puyant gentiment sur le bras de sa 
qu'elle revient vers la 
maison: 

— , J'atmerais vous deman- 
der un renseignement. Connaitriez- 


ie 
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tion.seerète par téléphone, La fenê- 
tre se rouvre, 

—Le Révérend Père accepte de 
vous recevoir, Veuillez l’attendre 
au parloir ..…. 

Edith s’installe dans une grande 
pièce blanchie à la chaux, dont le 


d’une grande table, Deux. personnes 
attendent déjà. Elles feuillettent des 
revues, Edith ne peut rien faire que 
penser, Que dirait Henri s'il savait 
où elle se trouve en ce moment? S'il 
pouvait la voir dans ce couvent, 
peut-être comprendrait-il mieux que 
pur des mots malhabiles, à ‘quel 
point sa femme est désemparée et 
combien elle souffre? Ah! s’il ne lui 
avait pas affirmé que ses insistan- 


gardé 
action. Elle éprouverait un tourment 
moins grand, mais par sa menace il 
l'a murée-dans une prison. 

La robe blanche d’un Dominicain 
porg Le Révérend Père a cé 

ont le visage est pâle, cherche 
COR RE D DU Ti 

Edith se lève. 

D'un geste, il l'invite à entrer dans 
une petite pièce rectangulaire. De 
chaque côté d'une table accolée au 
mur, il y:a deux modestes chaises. 
Ils s’y asseyent. 

—Vous avez quelque chose à me 
dire, madame? 

—Qui, mon Père, Je suis une de 
vos auditrices. J'ai entendu votre 
belle conférence sur l’assistance ma- 
térielle et morale qu'on se doit les 
uns aux autres. Ayant été profon- 
dément remuée par quelques-unes 
de vos paroles, j'ai eu l’idée de venir 
vous consulter .., 

—À qui ai-je l'honneur de parler? 

—Mon Père, les conseils que je 
vais solliciter de vous sont d'un tel 
ordre que je préférerais demeurer 
anonyme. Sachez seulement que je 
suis la femme d’un député. 

—Vous savez qu'ici, dans ce par- 
loir, c'est comme si nous étions au 
confessionnal. Vous pouvez tout mè 
dire sans crainte. Le secret vous est 

—Si jé ne l'avais point su, mon 
Père, jamais je n'aurais accompli 
cette démarche. Je suis si heureuse 
que vous ayez daigné me recevoir! 
rod frère portier m'avait effra- 
y 


—Non sans raison; madame, 11 y 
a tant de personnes qui nous déran- 
gent inutilement que nous sommes 
obligés de nous défendre, Mais tout à 
l'heure je n'ai même pas eu l'idée 
de me r. Nous avons parfois 
de ces intuitions! re 

Le religieux sourit en levant les 


d'efficacité sera 


ow dois-je”-au contraire 
braver sa défense Ë 


est le caractère de votre mari? Est- 
il autoritaire? : ; 


press + : 
—Alors, hésitez à le heurter de fa- 
ce: Mais-tes-hommes les plus autori- 
taires ont des moments d'abandon. 
L'autorité est une cuirasse qu'on ne 
garde pas toujours, Il y a des ins- 
tants où le coéur est accessible, Pro- 
fitez de ces instants. 
—Et s'ils ne se produisent pas? 
—Apprenez à jouer de vos silen- 
ces. Les mots ont une précision, qui 
est quelquefois terrible dans ses con- 
séquences. Tanglis que le silence a 
A velouté des choses near 
mots ex nt ce qu'ils veu- 
lent dire, Egg va disent que cela, 
tandis que le silence est un monde 
mystérieux devant lequel le coupa- 
ble-croit entendre ce qu'il redoute 
le plus d'écouter. Comme rien n'a été 
formulé, impossible pour lui de se 
fâcher! Mais il rentre en lui-même, il 
réfléchit et son opinion peut chan- 


ger. 
«de formule ün souhait irréalisa- 
ble, mon Père. Quel dommage que 
mon-mari ne soit pas ici, devant 
vous! Rien que de vous entendre, je 
suis persuadée qu’il s’amenderait! 
—Vous obtiendrez de vous-même 
ce résultat, Qu'y a-t-il de plus fort 
qu'une attitude réticente? Bien des 
femmes gâchent leur meilleure cau- 
se par des lamentations continuel- 
les et des plaintes lassantes., Evitez 
avant tout de devenir odieuse, L’a- 
mour que, pour vous, garde votre 


?| mari est votre arme la plus solide. 


Faites-lui comprendre adroitement 
que vous regrettez son luxe illicite, 
Pour ne pas que vous souffriez, il 
finira par renoncer aux affaires que 
certaines gens lui pro nt. — 

—J'ai envisagé un moyen, dont 
it-sans-doute plus ra- 
pide, mais qui serait si terrible que 
j'hésite à le dire,.. Pourtant s’il 
fallait mon sacrifice,,, Ne devrais- 
je pas partir Avec mes enfants pour 
mener une existence modeste, loin 
de mon mari? 

Lentement, mais san$ hésitation, le 
religieux secoue la tête, 

—Non. Vous ne devez pas quitter 
votre mari, L'abandonneriez-vous 
s'il était malade de corps? A plus 
forte raison vous devez demeurer 
duprès de lui alors qu’il est malade 
d'âme. Le péché est une maladie, 
qui comporte ses fièvres, ses compli- 
cations, ses souffrances. Mais il ar- 
rive, comme pour les autres, qu'on 
en guérisse, 

—Cela dépend du malade, 

—Parfois aussi de son infirmière! 
Continuez à vivre auprès de votre 
mari comme dans le passé, Soyez 
aussi élégante que jadis, Soyez-le 
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ce, qui vous absorbe, pour qu'ils 
ignorent l’atmosphère viciée de ceux 
qui ont trop d'argent et pas assez 
de moralité, Enfin, nyez confiance. 
Votre mari a reçu dans son'enfance 
une éducation sérieuse, J'ai connu 
des situations plus inextricables que 
la vôtre qui se sont trouvées résolues 
brusquement par uné émergence, de 
Puisse cette 
grâce être la vôtre! car c'est la 
grâce, surtout, qui-sauve les âmes. 
Sans elle, que sonunes-nous, pau- 
vres humains, avec nos petits mo- 


yens?... S 

Le Père Baudière accompagne E- 
dith jusqu’à la porte, Elle le précè- 
de, silencieuse, mais réconfortée, Au 
moment de sortir, elle se retourne 
vers lui et chaleureusement lui tend 
la main. ï 

—Merci! prononce-t-elle, 

—Bon courage! lui dit-il. 


CHAPITRE XX 


Depuis plusieurs mois, la, vie a 
continué semblable à ce qu'elle était 
auparavant. 

Henri veut-il s'étourdir? Son été 
s'est passé dans - un déplacement 
continuel, Les villes d'eaux à la mo- 
de ont tour 'à tour leur grande sais 
son, Îl sé serait cru déshonoré s'il 
en avait manqué une-seule. - Selon 
le conseil reçu, Edith avait conduit 
ses enfants à Clairefontaine. Entre 
deux séjours lointains, elle venait 
les embrasser, Mais il lui fallait très 
vite se replonger dans la folie, 

Les Actions de-l'African Copper 
Mines étaient à présent introduites 
en Bourse, Les banques paraissaient 
leur avoir fait le mellleur accueil, 

—Amusons-nous! La vie est cour- 
te! répétait volontiers l'insouciant 
Henri. à 

Edith souffrait chaque fois qu’il 
parlait ainsi. Elle essayait de le re- 
prendre, mais il se moquait d'elle: 

—Fais comme moi, Amuse-toi ... 

Aussitôt elle protestait de son a- 
mour pour la simplicité, Mais, dans 
le duel engagé, pouvait-elle être la 
plus forte? Quelquefois une crainte 
s'emparait d'ellez ë 

—Et si c'était moi, qui commen- 
çais à nimer cette existence où tout 


‘est facile, brillant, flatteur?, 


Mais non, Dans les hôtels, dans 
les restaurants, dans les casinos, elle 
regardait les maharadjahs, les sou- 
verains, les industriels, les rares re- 
présentants de quelques vieilles fa- 
milles et aussi les derniers milliar- 
daires américains, qui, propriétai- 
res de fortunes réelles, dépensaient 
l'argent sans compter, Ce n’était pas 
pour les envier, mais au contraire 
pour les haïr, Par l'ostentation de 
leurs dépenses, ces gens ne savent 
pas le mal qu'ils font. Combien d'es- 
prits sont par eux détraqués? Pour 
les imiter, combien de faibles se dé- 
voyent? Pour avoir tenté de suivre 
leur mouvement, combien d'honnêtes 
gens finissent en correctionnelle ou 
en Cour d'assises? 

(A suivre) 


LE à - 


{ 


BR 


